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EXERCICE 

INTERIEUR 

POUR 

Honorer le Myftere de la vîe 
pénitente de Jefus • ChriA dans 
le défert. 

POUR LE DIMANCHE DE SEP- 
TUAGESIME. ^ 

I 

C oMMB le faint tems du Carê- 
me eft inilitué en mémoire des 
quarante jours , que notre Seigneur 
pafla au défert dans l’exercice d’un 
jeûne continuel & d’une três-auftére 
pénitence , nous ne pouvons mieux 
Aiivre les intentions de l’Eglife, & en- 
trer xians fonefprit, que de nous appli- 
quer pendant tout ce tems - là à Jéfus- 
Chrift pénitent , que de nous occuper' 
des exercices de la pénitence qu’il Ÿ 
pratiqua, pour tâcher de l’imiter aü-> 
tant que notre foibleffc nous le permet,: 
& de ' nous unir avec lui ; puifque ce' 
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4 Exercice intérieur 

n’eil que parla que nous pouvons ob- 
tenir cet efprit de pénitence fi rare, 
mais fl ndcelîaire. 

i L’Evangile , en ce qu’il nous raconte 
de la retraite du Fils de Dieu dans le 
ddfert , de fon jeûne & de fes tenta- 
tions, nous le fait voir comme un par- [ 
fait pénitent , comme un modèle accom- 
pli de la vertu de pénitence , qui dans 
fa conduite, dans fes aâions & dans 
tout ce qu’ü pratique au défert, nous 
fournit tout ce que renferme l'efprit 
d’une vertu fi auftére, & nous donne 
en méme*tems dequoi nous occuper 
pendant toute la femaine, 

I. L’Evangile nous apprend qu’il fut i 
poulîé par le Saint-Efprit à fe retirer 
dans le défert.. Ce fera l’occupation du 
prémier jour , de confidérer ce que c’eft 
que cet efprit de pénitence , ce mouve- 
ment intérieur, qui ne peut venir que de 
pieu , & qui touche une ame jufqu’ 
au vif ^2. 11 eft dit qu’ü fe retira dans 
le défert, pour montrer queleprémier 
mouvement qu’infpire l’efprit de péni- 
tence), c’eft l’amour de la retraite. 3. 
Dans I cette retraite , fon occupation 
principale fut la priere, pour nous ap- 
prendre que l’efprit d’oraifon eft le plus 
ordinaire & le plus néceftaire fruit de 
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pour le Carême» 5 

refprit de pénitence. 4. U jeûna, pour 
faire voir que c’eft en vain qu’on pré- 
tend avoir l’efprit de pénitence fans la 
faire, & qu’on nela fait'point fans pra- 
tiquer des auftérités. 5* ^ut tenté ; 
ce qui nous apprend que la tentation 
ne manque pas d’attaquer les pénitens 
au commencement de leur converfion, 
ou pour les éprouver, ou pour les pu- 
rifier , ou pour les punir. 6. U combat- 
tit généreufement la tentation , pour 
nous montrer par fon exemple , ' que 
l’efprit de pénitence infpire un grand 
courage pour réfifter à la tentation. 
7, Enfin il fut vifité & fervi par les 
Anges , & par - là il voulut nous mar- 
quer , que Dieu n’abandonne pas les pé- 
nitens dans leurs tentations & dans leurs 
peines , & qu’il fçait adoucir l’amertu- 
me de leurs larmes par les douceurs de 
. fes vifîtes & de fes confolations. 

La méthode que nous garderons, 
fera de propofer d’abord des confidé- 
rations pour infiruire & éclairer l’ef- 
prit , & être la matière des méditations ; 
mais Ibrtout l’exemple de J, C. , aur 
quel nous nous appliquerons particuliè- 
rement comme â notre principal objet ; 

■ enfuite notre volonté étant excitée par 
ces confiderations , s’adreffera à J. C. 

A 3 



6 Exercice intérieur 

par une priere que nous ajoutons pour 
la facilite de ceux qui ne font pas fi 
tvance's, & laquelle renferme les affec- 
tions , qu’on doit naturellement tirer de 
ces confiderations. Enfin comme les 
confide'rations & les afteétions doivent 
être frudueufes & aboutir à la prati- 
que, nous y ajoutons des pratiques qui 
ont du rapport aux unes & autres ; afin 
qu’on fe ferve au moins de celles qui 
ferons plus propres pour chacun , & 
plus conformes à fes dirpofitions. 

Ceux qui s’adonnent à l’oraifon , ce 
que devroient faire tous les Chrétiens, 
pourront prendre ces confidérations 
pour fujet de leur méditation, & les 
autres pour matière de leur ledure, 
tâchant de les lire avec application , 
& d’y faire quelque réflexion. 


Jésus conduit dans le défert par 
le Saint • Eprit , & animé de tej^ 
prit de pénitence. 

De Peffrit de pénitence. 

O N peut dire que l’efprit de péni- 
tence , qui régnoit autrefois p^« 
mi les Fidèles dans un tems où la pu- 
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pour, le Carême* 7 

: . reté de leurs mœurs le rendoit , , ce fem- 
( ble , moins üe'celTaire , eft prefque en- 
1 tiérement éteint dans le Chriftianifme 
I en un tems où le déreglement des 
I mœurs , & la corruption de la plupart 
I des Chrétiens le rend d’une néceflité 
abfolue pour le falut. On peut dire, qu’il 
1 y a encore quelque écorce, quelquç 
! fleurs de pénitence ; mais où en font les 
I fruits ? Qu’on conferve encore quelques 
: dehors de pénitence ; mais où eft l’ef- 

prit , où eft l’intérieur de la pénitence ? 
j Car, en vérité, la pénitence d’aupur- 

, d’hui fe réduit prefque aux Amples pa- 
roles ; mais où font les œuvres ? U faut 
le dire avec autant de vérité que de 
douleur, que jamais les confeffions ne 
furent plus fréquentes , & jamais les 
converftons plus rares ; pareeque les 
confeflions ne font point animées de cet 
I efprit de pénitence. 

C’eft pour cela que l’Eglife a inftitué 
le Carême , & qu’elle met tout en ufa- 
ge pour nous infpirer pendant cefaint 
tems l’efprit de pénitence , qu’elle voit 
être fl néceflaire à fes enfans. C’eft pour 
cela qu’elle nous propofe Jefus-Chrift 
animé de cet efprit de pénitence , fe 
retirant dans le défert par le mouve- 
ment de ce même efprit , pour y prier, 
A4 
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s Exercice intérieur 

pour y jeûner , pour s*y mortifier com- 
me un modèle accompli , que doivent' 
avoir toujours devant les yeux ceux qui 
veulent faire une véritable penitence.' 

Comme lefus - Chrift a voulu être 
notre unique & notre parfait modle , 
il a voulu paffer par tous les états de la 
nature humaine , & même par ceux qui 
fembloient les plus indignes de la Ma- 
jefte' d’un Dieu , & s’aflujettir à toutes 
nos miféres & à toutes nos foiblelTes , 
excepté à la qualité de pécheur : Tenta- 
Heh. e. 4. pro Jimilitudine abfque pec- 

catn , dit S, Paul , ayant même voulu en 
prendre rextérieut & l’apparence , & 
s’étant revêtu , comme parle le même 
Apôtre , de la chair du péché î In fimi- 
Rom, c. 8 . litudinem carnis peccati non - feulement 
parcequ’il s’efl aflujetti à toutes les pei- 
nes du péché, qui font les foulFrances 
& la mort : mais encore parcequ’il s’eft 
véritablement chargé de nos péchés : 
«■.54* Inîquîtates eorum ipfe portabit : & cela 
comme étant notre Chef, comme étant 
notre caution ; tellement que nos pé- 
chés lui font devenus en quelque ma- 
niéré propres par l'union qu’il a voulu 
que nous eulTions avec lui , comme les 
membres avec leur chef ; de forte qu’il 
s’eft trouvé en même • tems chargé , 
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‘ jfèwr îè Carême^ 9 

comme étxat aufli notre caution , com- 
me ayant répondu pour nous de l’obli- 
gation de fatisfaire à fon Pere , de ré^ 
parer nous offenfes, d’en faire pénitence, 
comme fi véritablement elles lui avoient 
été propres ; c’eft pour cela que , 
quoiqu’il n’ait été pécheur qu’en appa- 
rence , il a pourtant été véritablement 
pénitent ; & c’eft en cette qualité qu’il 
fut comme chaffé dans le défertparle 
Saint-Efprit , ainfi que parle l’Evange- 
lifte , ExpuUt eum in defertum , pour y Mar. c. i. 
faire pénitence , & pour y accomplir ce 
qui avoit été figuré dans ce bouc émif- 
faire qu’on chargeoit de toutes les ini- 
quités du peuple , & qu’on chaftbit en- 
fuite avec de grands cris dans le défert 

C’eft donc à ce parfait modèle de 
pénitence , c’eft à Jbsus pénitent dans 
le défert , que nous devons uniquement 
nous appliquer , pour connoître quel 
doit être le principe de la pénitence , 
quelles doivent être les difpofitions 
d’un véritable pénitent , & comme il 
doit fe comporter. 

Le principe ne peut être autre que 
le Saint-Efprit , qui defcendant dans un 
cœur le blefl'e de cette playe falutaire , 
qui lui fait ufer de ces géniiffemens fe- 
crets & ineffables, dont lui feul peut 

A 5 
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10 Exercice intérieur 

être Tanteur. Et c'eft pour cela que, 
l’Evangile nous marque expreffément 
que ce fut le Saint-EPprit qui conduifit 
le Sauveur dans le de'fert , pour y faire 
pénitence. 

Les difpofitions principales où doit 
être un cœur pénétré de l’efprit de pé- 
nitence , fe réduifent à trois. I. A l’hu- 
miliation & à la confufion où une ame eft 
continuellement abimée devant Dieu , 
jufque-là qu’elle n’olb prefque lever les 
yeux vers lui, comme il eft rapporté 
jg^ du Publicain : PvbUcanus noUbat nec 
oculos ad catlum levure. 2. A la douleur 
& à la contrition dont elle eft vivement 
pénétrée. C’eft la difpofition où étoit 
David , lorfqu’il difoit ; Cor contritum 
3 humiliatum Deus non defpicies. 3 . A 
la parfaite foumiftion de cœur & d’ef- 
prit, à toutes les peines que la juftice de 
Dieu voudra lui irapofer pour l’expia- 
tion de fes crimes. C’eft la difpofition 
où étoit Job , lorfqu’il difoit ; Quîsdet 
ut affii^ens dolore non parcat , non con- 
tradicam fermonibus Jancli. Ce font là 
les difpofitions qui fe trouvent en un 
dégré éminent dans le cœur de Jésus, 
de ce Paint pénitent , fe regardant char- 
gé des Crimes de tous les hommes. II 
entra dans les mêmes fentimens d’humi- 
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pour le Carême. ii 

liation, ques’ils lui euffent été pïopres ; 
il parut à la vue de fon Pere avec la 
même confuflon que feroit une ver» 
tueufe & charte Princëfle , que la ca- 
lomnie auroit diffamée , & qui fe ver» 
roit obligée de paroitre devant le Roi 
fon époux avec une robe d’infamie, 

C’ert dans ce fentiment qu’il dit par la 
bouche du Prophète ; que sa confufion 
a couvert fa face: Confujîo cooperuit fa- ff. 63. 
chm meam. Et ce fut dans cet état que 
le vit le Prophète Zacharie , lorsqu’il 3 * 
contempla le Grand Prêtre Jbsvs revê- 
tu d’un habillement honteux , c’ert-à 
dire couvert des abominations de tous 
les fiécles. C’eft dans cet état que le 
Prophète Ifaïe le regardant , l’appelle Va. 53. 
l’homme méprifé, humilié, frappé de 
Dieu , le dernier de tous les hommes. 

Enfin c’eft dans cette fituation que lui- 
même fe regardant , dit qu’il eft un ver 
de terre , l’opprobre des hommes, & le 
mépris du peuple : Ego fum vermis , 3 
non homo , opprobriuni hominum 0 ab- 
jeciio pUbis. 

La fécondé difpofition d*un cœur 
pénitent, eft la douleur & la contri- 
tion, Elle fut exceflive dans cet ado- 
rable Pénitent , puift^u’elle fut propor- 
tionnée à la griéveté du péché , qui eft 
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ta Exercice intérieur 

en quelque maniéré infinie; à la multi- 
tude des crimes de tous les hommes , 
dont il dtoit chargd, qu’il devoir ex- 
pier par fa douleur , & qui étoient in- 
nombrables ; à la grandeur de la con- 
noiflance qu’il avoit de la Majeftd de 
fon Pere oiFenfé , & à la grandeur du 
zdle qu’il avoit pour fa gloire ; de forte 
que le Prophète avoit raifon de dire 
' que fa douleur ètoit plus vaile que la 
Tkrtn. c. ». mer : Ma^na ejl velut mare contritîo tucu 
Elle fut continuelle , en ayant été tou- 
jours occupé depuis le prèmier jusqu’ 
au dernier moment de fa vie, comme 
JT-, le marque le Prophète : Et dolor meus 
in conjpectu meo femper. Mais elle avoit 
quelquefois des rèdoublemens , comme 
dens le dèfert où il s’ètoit retiré pour 
faire pénitence , dans le jardin des Oli- 
viers , & Air la croix , où il témoigna 
ft douleur par fes plaintes & par fes 
larmes, 

3. La derniere difpolition d’un cœur 
pénitent, eft une foumiflion parfaite à 
Dieu, pour accepter, fans exception, 
toutes les peines que la juftice de Dieu 
lui veut impofer ; & cette dil^ofitionne 
fut pas moins parfaitement que les autres 
dansle cœur dejEsvs. Ce Dieu homme, 
dés le premier moment de fa conception. 
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• pour le Carême. 13 

& depuis encore , quand il fut ptdfentd 
au Temple , s^offrit à être la viûime d« 
tous les hommes , à porter tous leurs 
pèches f à foutenir tout le poids de la 
colère d’un Dieu , à effuyer toutes les 
vengeances qui dévoient tomber i\ir les 
pécheurs ; & il s’y offrit d’un grand 
cœur , & fans la moindre exception, 
prévoyant que fes offres fer oient affurè- 
ment acceptées , & qu’il feroit enfuite 
livré & abandonné par fon Pere à la 
rage même des démons, à la fureur de 
fes ennemis, aux fupplices les plus hon- 
teux, aux triftelfes & aux agonies les 
plus terribles , & enfin à la mort cruelle 
& infâme de la croix. 

Voilà quelles ont été les difpofitions 
de notre adorable Pénitent , de ce Pé- 
nitent univerfel, le divin Jésus ; ce 
font celles avec lefquelles il eft entré 
dans le défert en qualité de Pénitent 
public ; ce font celles où il s’eft entre- 
tenu continuellement pendant les qua- 
rante jours de fa retraite. Mais, hélas 1 
font-ce les nôtres ? Où eft cette confu- 
fion, cette douleur, ce defir de fatis- 
faire à la juftice de Dieu , & de le ven- 
ger fur foi - même ? Combien femmes- 
nous éloignés de ces difpofitions, & 
par confequent de l’efprit d’une véiita- 
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14 Exercice inférieur 

ble' pénitence ? Jssvs n'eft pécheur 
qu’ên apparence , Ôt il efl pe'nitent en 
vérité ; nous femmes pécheurs en vé- 
rité , & nous ne femmes pénitens qu’en 
apparence ; & fi cela eft, où en fommes- 
nous ? & s’il n’y a point de reffource, ni 
de falut pour un pécheur, que dans une 
pénitence véritable & fincére, que nous 
fervent toutes ces pénitences trompeu- 
fes &. apparentes , finon à nous trom- 
per , à nous endormir dans une faufle 
affutance , finon à nous perdre & à nous 
damner ? 


Priere à Jésus pénitent dans le 
défert, 

M on Sauveur , qui n’étant point pé- 
cheur, & ne le pouvant être, 
avez voulu vous charger de tous nos 
péchés , quoique vous en eufliez une 
horreur infinie , afin de vous charger 
en même tems de l’obligation de les 
expier, comme s’ils avoient été les vô- 
tres, & pour prendre fur vous la peine 
qui nous étoit due. Je vous demande 
par cette confufion dont vous vous êtes 
trouvé accablé, vous regardant charge 
de crimes de tous les hommes , à la vu8 
de votre Pere , à qui vous deveniez 
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pour le Carême 15 

par*lâ en quelque ' maniéré un objet 
d’horreur: Je vous demande, dis -je, 
que -VOUS me fafliez entrer dans ces fen- 
timens de confufion|, qui me convien- 
nent mieux qu’à vous ; que j’aye tou- 
jours mes pdchës devant les yeux, afin 
que. cette vuë m'humilie continuelle- 
ment devant votre Pere , devant vous 
& devant toutes les créatures ,& qu’elle 
anéantiûe entièrement cet orgueil, qui 
.convient fi mal à un miférable pécheur 
comme moi, . - 

Je vous demande par la douleur ex- 
ceflive que vous avez conçue de mes 
crfmes , qui vous a obligé dé les pleurer 
pour moi dans cette retraite confacrée 
à la pénitence , que vous me commu- 
niquiez un peu de cette vive douleüt 
qui a rempli votre cœur d’une amertu- 
me infinie, que je conçoive un regret 
de mes crimes proportionné à leur mul- 
titude ; & que fi je n’ai pas allez cou- 
rage pour laver comme vous mes pé- 
chés dan mon fang, j’en aye au moins 
aflez de régret -pour les effacer par 
mes larmes. 

Enfin ) je vous demande , mon Sau- 
veur, par cet abandon fans réferve, 
avec lequel vous vous êtes fournis, pour 
expier mes crimes, à toutes les rigueurs 
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i6 Exercice intérieur 

Ge h colore du Pere Etemei, que vous 
m'accordiez cette ' parfaite foumiflioa 
aux defleins de Ja juftice divine ,fur 
moi, qui me fafîe accepter, en efprit 
de pdnitence, toutes les peines qui me 
viendront , ou de fa part , oa même 
par fes ordres fecrets, de l’injuôice des 
créatures , aün qu’entrant dans la parti- 
cipation de votre efprit pënitent , je 
m'en applique le prix, & en tire le fruit 
que vous avez prétendu, c'eil-k dire^ 
un entier changement de .vie , .& une 
parfaite réconciliation avec votre Pere. 


PRATIQUES ■ ^ 

pour s'exercer dans Vefprit de pi*- 
nitence, 

* * ^ » 

I. ^T^achcr d’entrer dans . l'intérieur 
. X de Jbsvs pénitent, de pénétrer 
le fonds de fa douleur , & les> puiHans 
motifs qui l'animoient , pour entrer en 
méme-tems, autant que la créature 
en ell capable , dans fes lumières fur. la 
griéveté du péché, & dans fes fenti- 
mens Air l’horreur qu’il en concevoir. 

Offrir au Pere Eternel la douleur 
que fou Fils aeuë de nos crimes, pour 
üjppléer à la nôtre , unir la nôtre , qui 

eft 
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eft fl foîble &' fl- Imparfaite, àlafîenne 
qui eit fl parfaite , qui efl infinie , & qui 
nous eft en quelque maniéré propre, 
puifque nous fommes unis avec lui com- 
mes les membres avec leur chef. 

' 3. Demander fouvent à Dieu cet 
efprit de pénitence fi néceffaire, et 
pourtant fi rare dans le Chriftianifme ; 
s’addrefler , pour l’obtenir , aux Saints 
qui en ont été plus vivement touchés, 
comme un David, qui a été une fi belle 
figure de J b s v s pénitent , .un faint 
Pierre & une fainte Magdaleine,' qui en 
ont été de fidèles copies; mais fUr - tout 
lorfqu’on doit approcher du Sacrement 
de Pénitence: c’eft à quoi beaucoup de 
gens manquent : on met toute fon ap- 
plication à fe fouvenir de fes péchés; 
on approche enfuite du Sacrement avec 
un efprit d’inquiétude , craignant d’ou- 
blier quelque chofe , ce qui defléchele 
cœur & embarraffe l’efprit , ôte la li- 
berté & le paix del’ame, qui font des 
difpofitions fort néceflaires, pour rece- 
voir les imprellions de l'efprit de péni- 
tence. Mais on doit principalement s’ap- 
pliquer fur le point de la Confeffion, à 
demander. par de fréquens gémiflemens 
cet efprit d’une véritable & fincére pé- 
nitence; & il feroit bon pour cela de 
Exerc, inter, B 
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i8 Exercice intérieur 

s’y difpofer dès la, veille par unevifite 
du Saint Sacrement, faite à cette in- 
tention. 

4 . Avoir fouvent fespdchds devant 
les yeux, à l'exemple de David, qui 
rf, 50, difoit : Peccatum mtum contra me ejl 
femper, Fuifque c’eft le moyen d’obli- 
ger Dieu à en détourner la vuë : Averte 
ihid. faciem tvam a peccatis neis. Cette vuë 
nous fera entrer dans de grands fenti- 
mens de honte , de confufion , d’humi- 
liation devant Dieu, admirant comme 
il nous fupporte; devant toutes les 
créatures , s’étonnant comme elles nous 
fervent ; & devant nous , nous étant à 
charge .à nous -mêmes, & gémiflant 
fous les poids de nos iniquités: £f/a- 
. c. 7 /wm mihimet ipji gravis, 

5> S’offrir à la juüice de Dieu pour 
endurer toutes les peines qu'eUe nous 
voudra impofer , ou par lui - même, ou 
par les créatures, qu’on refp'edera lors 
même qu’eUes nous traiteront le plus 
mal ; pareequ’on les regardera comme 
les inflrumens de la juflice le Dieu , 
que nous donne le moyen , en fatisfai- 
lant à fa juflice , d’attirer fa miféricor- 
de; reconnoître que quelques peines 
que nous fouffrions, nous en méritons 
encore bien davantage , puifque. nou» 
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avons mérité des peines éternelles , & 
en quelque maniéré infinies : & dans ce 
fentiment, dire fouvent avec Job : Vert 33* 
deliqui, Jicut eram dîgnus non recepi: 
ou avec Saint Auguftin , Coupex t tran- 
ckex t ffruUz ' cette vie , pourvâ 

que vous ne me punijjie':^ point éternelle- 
ment. - 

6 . Prendre tous les jours quelques 
momens pour gémir en fecret , & épan- 
cher fon coeur contrit & humilié de- 
vant Dieu ; & fe fervir , pour s’aider 
dans cette occupation intérieure, des 
fentimens admirables d’une vive dou- 
leur, qui éclatent dans les Pfeaumes de 
la pénitence de David. 

7 . Se croire indigne de tous les plai- 
lîrs de fens , & de tous les divertilTe- 
mens qui viennent de la part des créa- 
tures , s’en interdire le plus ordinaire- 
ment l’ufage par un efprit de pénitence, 

& dire avec le Sage : Rifum reputavi er- 
rer em , gaudio dixi , quid frujlra deci- 

peris? J’ai regardé le ris du pécheur 
comme un effet de fbn erreur, & de 
l’ignorance de fon état , & fa joye com- 
me une joye injufte & trompeufe , à 
laquelle il s’abandonne mal à propos,' 
lorfqu’ilne devroitpenfer qu’à pleurer 
fes péchés. ' 

B a 
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Exercice intérieur 


POUR LE DIMANCHE DE LA 
SEXAGESIME. 

Jésus pénitent dans la retraite» 

De ïefprit de retiaîte, premier fruh 
de Vefprit de pénitence. 

» 

T TN despremfers mouvemqjs qu’in- 
fpire refprit de pénitence à une 
perfonne touchée de Dieu , & animée 
d’un defirfincere de fe convertir, eft 
l’amour de la retraite ; foit parcequ’elle 
lui donne le tems de répandre fon ame 
devant Dieu , de donner la liberté à 
fes larmes & a fes gémilTemens fecrets, 
svec lefquels elle déplore les défordres 
de fa vie paiTée î foit que regardant le 
monde ^ & les occafions dangereufes 
qu on y trouve, qui l’ont engagée dans 
le défordre , & ont été la caufe de fes 
chûtes,^ avec la même crainte & la mê- 
me horreur qu un pauvre malheureux 
regarde les écueils oû il a fait naufrage, 
cela 1 oblige à les éviter : foit qu ’étant 
convaincue par une trop funefte exp^« 
rience de la corruption de fon cœur , 
de la foibleiTe de fa volonté ,• de la fra- 
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gilit^ de fa, vertu, elle croye ne pouvoir 
plus trouver fa fureté que dans la re- 
traité & dans la fuite. 

Le Fils de Dieu n’avoit pas befoin 
de retraite pour deux raifons toutes 
contraires. Les occupations extérieures 
ne rembarafl’oient,ni ne le détournoient 
point, puifqu’il étoit toujours uni à 
Dieu ; le commerce avec le monde, ni 
les occafions qui s’y rencontrent, n’é- 
toient point â craindte pour lui , puif- 
qu’il étoit impeccable ; les objets fenfi- 
bles ne le tentoient point , & ne pou- 
voient ni faire impreflion fur fes fens, 
ni émouvoir fes paflions qu 'autant qu’il 
le vouloit, püifqu’il en etoit lé maitre 
abfolu : mais comme il étoit notre mo- 
dèle , il vouloit nous apprendre la ma- 
niéré , dont il faut faire pénitence ; & 
c’ eftpour cela qu’il voulut commencer 
fa pénitence par la retraite dans le dé- 
fert , & prendre une précaution qui lut 
étoit inutile , mais qui nous étoit né- 
ceffaire. C’eft pour cela qu’il pafla qua- 
rante jours dans une affreufe folitude» 
-n’ayant d’autres objets que des arbres 
& de rochers , d’autre compagnie que 
celle des bêtes farouches, ni d’autre en- 
tretien qu’avec lui - même & avec fon 
Perc î fon deffein fut de nous apprendre 

B3 
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qu*une perfoiine qui eft animc^e de l*ef- 
prit de pénitence , la doit commenceT 
par la retraite, qui eft pour elle d’une 
néceffité abfolue , non-feulement pour 
les raifons que nous avons déduites, 
mais encore pour celles • ci. 

I. Parcequ’une ame qui eft touchée 
de Dieu , & pénétrée du defir. de fe 
convertir , a befoin de prendre du tems 
pour penfer à foi , pour rentrer en elle- 
même ; pour fonder fon ’ cœur , pour 
examiner les plus fecrets replis de fa 
confdence; pour reconnohre le fonds 
de corruption qui eft en elle , la gran- 
deur de fes défordres , la griéveté de 
fes péchés, quels en font les principes, 
quels en font les remedes ; pour les 
détefter, pour en gémir continuellement 
devant Dieu, pour s’en humilier, pour 
implorer à tous momens fon fecours 
dans l’expérience qu’eUc a de fa foi- 
blelTe. Or peut-elle s’acquitter de tout 
cela , fî elle n’eft daas la retraite ? 

3. Parceque la retraite même eft une 
des parties les plus utiles & les plus né- 
ceftaires de la penitence , rien ne mord- 
ftant davantage le libertinage de notre 
efprit& de notre imagination, la vi- 
vacité de nos fens , l’adivite de nos paf- 
fioqs, & cette inclination naturelle que 
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BOUS avons à nous répandre au dehors, 
que cet efprit de retraite , qui nous ren- 
fermant en nous - mêmes , nous met dans 
une efpdce de captivité qui paroit d’a- 
bord infupportable. 

. 3. Parceque la vertu commençante 
des pdnitens eft fi foible & fi fragile, 
qu’on peut dire que c’eft comme une 
fleur tendre qui ne fait qu’éclorre, & 
que le moindre vent, que la moindre 
ardeur du Soleil fait fécher. Leur cœur 
eft comme un flambeau éteint à la vérir 
té,. mais qui fume encore, & quia la 
moindre approche de la flamme , c’eft- 
à-dire , des objets ou qui l’ont enflam- 
mé , ou qui ont du rapport avec lui , 
fe rallume incontinent. 

yiTf ' ' ' ' ■ - ..L ■■■. ■ g 

Prière (i JESUS pénitent darislafé^ 
traite , pour Lui demander cet \ 
efprit de retraite. \ ' 

V Erbe Eternel , qui pour notre 
amour quittant le fein de votre 
Pere , avez quitté cette divine retraite» 
où vous vous occupiez avec lui dans ua 
iilence & dans un entretien éternel tout 
enfemble ; qui avez pris le deiTein de 
venir au inonde pour converfer avec les 
B 4 
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hommes , & .qui néanmoins , non con-. 
tent d’avoir confacré les trente premiè- 
res années de votre vie à da retraite & 
au fUence, menant une vie cachée aux 
yeux ^ des hommes , avez voulu encore 
paffer quarante jours dans le défert, 
éloigné de toutes les créatures , pour 
me fervir d’exemple, & pour m’appren- 
dre la maniéré dé faire pénitence ; in- 
fpirez à mon cœur cet amour de la foli- 
tode, qui lui eftfi néceflàire pour fuir 
les objets criminels ou dangereux ; pour 
s’éloigner des occfions des péchés qu’il 
peut commettre , & pour avoir le tems 
de pleurer ceux qu’il a déjà commjs dans 
le commerce trop fuuefle , qu’il a eu 
avec les hommes. ' ; 

Donnez moi cet efprit de réparation 
du monde , de ce monde fi corrompu & 
fi contagieux. Mais adouciifez en méme- 
tems les dégoûts & les ennuis que peut 
trouver dans la retraite un cœur aufli 
léger & aufii diflipé qüê le mien. Faites, 
mon Jxsvs , par l’ondion de votre ef- 
prit,’ & par l’abondance de vos grâces, 
que je trouve tant de plaifir à pleurer 
mes péchés devant vous , & à m’entre- 
tenir 'avec vous, “que je n’en trouve 
plus ni dans les objets qui m’ont trop 
raalheureufement charmé jufqu’ ici ,ni 

f •* 
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dans les amufemens frivoles du monde, 
je m’en fdparerai volontiers , pourvû 
que vous vouliez fouffrir que je m’oc- 
cupe devous ; puifque c’eft en cela que 
confifte mon repos, ma perfeftion & 
ma fouveraine félicité. 

. ' 


P R A T I Q U E S. 

pour s* exercer ^danstef prit de re-> 
traite. 

P our entrer dans cet efprit de re- 
traite, fl néceffaire à une ame pé- 
nitente^ & la réduire en «pratique, il 

I. Prendre tous les jours un teras 
déterminé & réglé , pour fe retirer on 
dans fon cabinet , ou aux pieds de fon 
Crucifix , ou devant le Saint Sacrement, 
ou en quelque lieu où on ne puiffe.étre 
interrompu , pour vaquer à Dieu & à 
foi, pour penfer férieufement à fon fa- 
lut , pour chercher les moyens qui peu- 
vent l’aflurer , afin de les embralfer ; les 
obfiacles qui le traverfent, afin de les fur- 
monter; pour reconnoître fes péchés, afin 
de les pleurer ; fes paffions & fes habi- 
tudes dominantes , afin de les combattre. 
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2. Renoncer pendant le tems dii 
Carême à toutes les converfations vai- 
nes & à toutes les vifites inutiles , c’eft- 
à dire, à toutes celles qui n'ont pas pour 
principe ou la charité, ou lanécelTité, 
ou une civilité chrétienne , qui tient 
lieu de néceflité. C’eft le moyen de 
mériter les vifites du Seigneur , qui 
fe plait fort avec les âmes folitaires. 

3. Retrancher toutes les occupations 
vaines qui ne font qu’amufer l’efprkV & 
une partie de celles qui font innocen- 
tes , & même quelquefois bonnès , 
quand elles 'ne font pas nécefiimre^^ 
dès-là qu'elles dhlipent & embarraifeAt 
trop l’efprit ; rien n’étant plus contraûft 
à cet efprit de retraite & de recueille- 
ment intérieur, fi nécelTaire aux âmes 
pénitentes , fur-tout au commencement 
de leur converfion. 

4. C'eftpour cela qu’une ame péni- 
tente s’appliquera fur -tout à acquérir 
& à conferver cet efprit de retraite in- 
térieure , fans laquelle toute la retraite 
extérieure lui ferviroit peu , qui conûfte 
dans une attention prefque continuelle 
& à Dieu & à foi; à Dieu, pour ne 
rechercher & ne regarder que lui dans 
toute fa conduite & fesaâions, pour 
ne confulter que lui , & pour ne fe con- 
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fier qu’en lui ; â foi , pour ne fe cher- 
cher en rien , pour ne fe croire foi-mê- 
me en rien , & pour fe défier de foi en 
tout. Oj, pour cela, il eft befoin d’une 
vigilance continuelle fur tous fes mou- 
vemens , qu’on ne peut avoir fans cet 
éfprit de recueillement & de retraite, 

5. Prendre tous les jours quelque 
tems pour garder un filence exad, 

'autant que la condition^ le genre de 
vie qu’on mène le permet , afin d’ho- 
norer le filence continuel que garda 
le Sauveur pendant les quarante jours 
de û retraite. 

6, Se tranf^orter fouvent en el^rit 
au ddfert , pour y contempler un Dieu 
folitaire , & y confidérer les operations 
admirables de ce faint repos ; les exer- 
cices tout divins qui l’occupoient dans 
fa retraite ; s’entretenir quelquefois avec 
lui par une fainte privauté , quelquefois 
fe tenant à fes pieds avec la Magde- 
leine , l’écouter avec un refpédueux 
filence, enfin unir notre retraite à là 
Tienne , nos fentimens & nos exercices 
aux Tiens. 


POUR 
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POUR LE PREMIER DIMANCHE 
DE CAREME. 

Jbsüs pénitent dans le défert occupé à 
' la prière. 

De lefprît et or aifon, fécond fruit 
' de tefprit de pénitence. 

N ous pouvons regarder Toraifon ou 
comme une priere, par laquelle 
l’homme convaincu de fes befoins a re- 
cours à Dieu, pour le prier qu’il y 
pourvoye ; ou comme un gémiifement 
fécret de i’ame , par lequel elle déplore 
fes miféres devant Dieu , pour attirer fa 
miféricorde ; ou comme une élévation 
de l’efprit , qui malgré la pefanteur du 
corps , tâche de s’unir à Dieu ; ou com- 
me une reflexion fur les vérités de la 
foi , qu’on appelle méditation ; ou com- 
me une œuvre furnaturelle , pénible & 
fâtisfaftoire. Or je dis que l’oraifon pri- 
fe dans toutes ces fignificatîons , eft ab- 
folument néceflaire à une ame péniten- 
te , & que cet efprit de grâce & de 
■ priere , dont parle Zacharie , Spiritum 
gratia: & precum , eft un fruit de l’ef- 
Zach. c. 12. prit çje pénitence. 
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1. Si vous regardez l’oraifori comme 
une priere & une demande , le moyen 
d’une 'ame pdnitente , qui voit fa pau- 
vreté, & qui peut dire ave;c le Prophète: 

Ego vir videns pavperiatem meatn : qui 3 * 
reconnoit par fon expérience, qu’elle 
n’a de fon fonds que la corruption, l’a- 
veuglement , la malice , l’impuiflance & 
l’oppofition même à tout bien , n’ait 
pas recours par la priere à celui qui feul 
peut fubvenir à tous fes befoins : Si quis 
indiget fapîentîa , pofiuUt à Deo ^ qui 
dat omnibus abundanter. ^ 

2. Si vous regardez la priere comme 
un gémiffement fecret de l’ame, qui gé- 
mit fur fes défordres paflés, fur fes mî- 
féres préfentes , & qui demande à fon 
Dieu par fon filence & par fa douleur, 
de lui pardonner les uns, & de la déli- 
vrer des autres , combien n’eft-elle pas 
néceffaire à une ame pénitente, dont 
l’occupation presque continuelle de- 
vroit être de gémir devant Dieu, & de 

dire avec le Prophète : Ante U omne de- jy, 73. 
Jiderium meum , £? gemtus meus a te non 
eft abfconditus. 

3 * Si vous regardez l’oraifon comme 
une élévation d’efprit à Dieu , quel be- 
foin n’a pas une ame pénitente de fe dé- 
tacher, de fe féparer d’eUe-mêmc & 
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des créatures qui, par leur coramei'ce 
l’ont corrompue & rendue impure, pour 
s’élever à Dieu qui eft le principe de 
toute pureté , & fe purifier en s’atta- 
chant à luL i 

4. Si vous regardez l’oraifon comme 
un ade ‘ d’entendement qui réfléchit fur 
les vérités de la Foi , quel befoin une 
ame pénitente n’a-t-elle pas de méditer 
continuellement la grandeur & la bonté 
d’un Dieu qu’elle a ofFenfé, la griéveté 
des péchés qu’elle a commis, la brièveté 
de la vie , fur laquelle elle s’eft trop 
fiée , les rigueurs des jugemens de Dieu 
qu’elle doit craindre , & l’éternité des 
peines de l’enfer qu’elle a méritées ; 
puisque c’eft là l’unique moyen de s’af- 
fermir dans fes bonnes réfolutions , de 
s’entretenir dans la douleur & dans 
l’horreur de fes crimes , & de conferver 
l’efprit d’humilité & de crainte. 

5. Enfin , fl vous regardez l’oraifon 
comme une oeuvre furnaturelle qui eft 
au-defius des forces de la nature , com- 
me elle eft accompagnée de dfficultés , 
de féchereffes & de dégoûts ; c’eft dans 
ce rapport qu’elle eft pénible , & par 
confequent qu’elle convient à un pé- 
cheur pénitent ; & ç’eft pour cela qu’oa 
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iDÇt l’oraifon. au nombre des œuvres fa* 
tisfaâoires. 

Comme notre Seigneur a voulu être 
un parfait modèle de pénitence dans le 
dèfert , qu’il tenoit notre place en qua- 
lité de notre Chef & de notre caution , 
qu‘il s’étoit chargé de nos péchés, pour 
lesquels enfuite il vouloir être le Péni- 
tent public ; il prenoit toutes les obliga- 
tions des pécheurs , il entroit dans tou- 
tes les difpofitions qui leur convenoient; 

ainli il eft fans doute qu’il pria de 
toutes ces maniérés , & que ce fut là ou 
fon unique, ou fa principale occupation 
pendant les quarante jours de fa re- 
traite. 11 intercéda puiffamment pour 
nos befoins , il gémit fur nos foiblelTes 
& fur nos mife'res, comme fi ç’avoient 
été les Tiennes t Plorovït S^per Jnpilos» 
U s’éleva fouvent à fon pere par l’orai- 
fpn , non pas pour fe purifier lui-même, 
puisqu'il n’y avoir rien d’impur en lui, 
mais pour obtenir des grâces purifiantes 
pour fes membres. U s’occupa à con- 
templer avec refpeô & avec douleur la 
Majefté d’un Dieu fi indignement vior 
lée par les crimes des hommes. Ü con- 
fidéraavec des» fentimens de compaflion 
l'aveuglement des pécheurs , & les mal- 
heur» infinis où ils s’engageoient ; U «n. 
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fiit touché. 'U offrit enfuite fes prières 
& fes larmes pour appaifer la colère de 
fon Pere jufteinent irrite' contre eux. 


Prier e <z Jésus pénitent & priant 
dans Le défert. 

O mon divin Sauveur qui, n’étant 
point pécheur , avez voulu être 
pénitent, parceque vous vouliez être 
notre modèle : qui n’ayaht point de pé- 
chés â effacer , avez voulu pleurer & 
gémir fur les nôtres , pour nous en ob- 
tenir le pardon , parceque vous étiez 
notre caution, qui n'ayant aucun be- 
foin , avez voulu prier & demander 
pour fubvenîr aux nôtres , parceque 
vous étiez notre Chef ; apprenez»nous. 
Seigneur, à prier, auffi bien qu’a vos 
Difciples : Ùoce nos adorare : mais à 
prier de cette maniéré puiffante & effi- 
cace avec laquelle prient les vrais péni- 
tens : donnez-nous pour cela un cœur 
contrit; un efprit humilié, pénétré de 
la grandeur de fes miféres , touché de 
la griéveté de fes crimes, donnez-nous 
cet efprit de priere, qui eft toujours ac- 
compagné de grâce , Spiritum gratict Q 
pttcum , qui attire toujours la miféri- 
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corde ; ou plutôt envoyez-nous votre 
Efprit même , comme vous Tavez pro- 
mis ; cet Efprit , qui voyant notre in- 
capacité pour prier , prie lui-méme dans 
notre cœur pour nous avec ces géraif- 
femens ineffables, fi capables d’appaifer 
la colère de Dieu , d’attirer fa raifèri- 
corde , & de nous obtenir le pardon de 
nos fautes. C*eft ce que nous obtien- 
drons infailliblement, mon Sauveur , û 
vous joignez vos prières aux nôtres, & 
fl nous unilfons toujours nos pcieres aux 
vôtres, qui par cette union, devien- 
dront toutes puîffantes auprès de votre 
Pere,, avec qui vous régnez dans tous 
les fiécles des fiécles, ... . . 

/ 1 ■ * ' * 

, Vi7, 

P R A TI Q ü E S 

pour s*exercer dans V efprit do- 
. > , raifon. • 

• . . i • I * ’ ^ . V. 

P our s’exercer dans.l’efprît d’orai- 
fon pendant le faint tems de Carê- 
me , & nous uniti à Jésus pénitent & 
priant dans le défert. ; ' 

I. Nous employerons un peu plu» 
de tems qu’à l’ordinaire dans JÛ priere; 
Excrc, inter. C 
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dans la méditation & dans la leâure des 
bons livres, . ' - 

< 2. Nous tâcherons de prier çn efprit 
de pénitence , & prendrons quelque 
tems tous les jours pour nous occuper 
à gémir en filence devant Dieu , après 
nous être mis dans la difpofition d’un 
cœur coqtrit , humilié & pénétré de la 
vuë de fesjniféres. Ah , - que cegémif- 
fement fecret d’une ame pénétrée de 
douleur & de confufion eû puiiTant au- 
près de Dieu, mais qu’il ell.peu en 
ufage ! / U. 

3. Nous nous fervirons de fréquen- 
tes oraifons jaculatoires pendant la jour- 
née , qui exprimeront le regret de nos 
crimes ,• l’efperance d’en obtenir le par- 
don , lé deïïr de notre converfion , tels 
que les Pfeaumes de David npus les 
fourniffent, ' ' 

< 4 . Nous- nous' tranfporterons quel- 
quefois en efprit dans le défert , pour y 
conlidérer Jusus contemplant Jbsos 
priant pour nous. Nous l’y regarderons 
avec uni filence attentif & rei^eétueux ; 
nous tâcherons de pénétrer jufques dans 
l'intérieur de ce faint Pénitent , & d’en- 
trer dans Tes fcntiraens & dans fes in- 
tentions. 


\ 
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5. Nous upitpps toutes nos oraifons 
avec celles de ce divin Sauveur , afin 
que par l’efficace des Tiennes , il fuppléç 
au de'faut ■&. à rimpuiflance des nôtres ; 
iljiitant la fainte pratique de ce bon pai* 
fan qui accompagnant Saint Ignace , fe 
mettoit à genoux avec lui lorfqu’il le 
voÿpit prier, & difeit avec une fainte 
funplicitë; Mon Dieu , je ne fçais pas 
prier , ni vous parler comme il faut : 
mais je veux vous dire tout ce que vous 
dit ce faint homme. Audi quand nous 
nous trouvons dans l’impuififance de 
prier , il faut nous unir à Jssvs priant 
en ef^rit de pénitence , & dire au Pere 
£temel : ^Mon Dieu , je ne fçais pas 
prier , &!}je me fens indigne de m'en- 
tretenir avec vous : mais je vous ofire la 
priere de votre Fils , & je vous dis & je 
vous demande avec, lui & par lui tout 
ce qu’il vous dit fit tout ce qu’il vous 
demande pour moL Ah,, que cette ma- 
niéré de prier eft agréable à Dieu! 
qu’elle eû humble , mais qu’elle eft effi^ 
cace? . 
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POUR LE DIMANCHE DE QUIN- 
i - ' QUAGESIME. 

Jfisus pénitent & jeûnant dans lè 
défert. 

D^e T efprit de mortification^ troifie» 
' me fruit de tefprit de'pénitènce. 

S l-tôt qu’une perfonne eft touchée 
J du regret fincdre. de fes fautes; & 
animée d’un véritable efpritde péni- 
tence , elle eft en même-tems animée 
du defîr defiechir la juftice>de Dieu , 
& de mériter fa miféricorde , en fatis- 
faifant pour fes crimes, en châtiant fon 
corps , en affligeant fa chair, en morti- 
lî^ fes fens, en réprimant fes paffions. 
C’eft pour cela que Tortullien dit que 
Ib' pénitence prend la place de la colère 
de Dieu : Paniuntta pro Dti indignation 
ne fangitur, '& que Dieu & le pécheur 
changent én quelque maniéré de fenti- 
mens. Avant la pénitence, le pécheur 
s’aimoit d’un amour déréglé, & Dieu 
haiflbit le pécheur : après la pénitence. 
Dieu commence à aimer le pécheur pé- 
nitent ; & le pécheur pénitent commen- 
çant à aimer Dieu, commence en même- 
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.tems à fe haïr ;• Dieu remet fes inte- 
rets entre les mains du pénitent, & le 
pénitent ’fe charge en mème-tems du 
foin de venger Dieu fur foi-même. Ce 
defir de ivengeance contre foi - même 
eft fondé fur la haine qu’il .fe porte à 
foi même : car on ne peut haïr quelqu’un 
fans lui vouloir du mal ; cette haine qu’il 
a pour foi eft fondée fur l’amour qu’il 
commence à avoir pour Dieu ; car on 
ne peut aimer fortement quelqu’un fans 
haïr ceux qui l’ont ofFenfé ; de maniéré 
que cette haine , que ce defir de venger 
Dieu fur foi-même eft auffi grand, que 
l’amour pour fon Dieu eft grand. 11 fe 
regarde comme fon propre ennemi , 
pareequ’il a voulu être l’ ennemi de fon 
Dieu : & ainfi il croit qu’il n’y a point 
de mauvais traitement qu’il ne fe doive 
faire. U regarde fon corps comme un 
efclave rebelle , qui a ofé fe révolter 
contre fon maître, à qui on ne peut alTez 
impofer de peines , & pour qui on ne 
doit avoir nulle indulgence.. C’eft ee 
fentiment qui lui infpire une fainte ar- 
deur de crucifier fa chair, de dompter 
fon corps, de mortifier fes fens parles 
jeûnes , par les veilles , par les haires, 
par les cilices , & par mille autres in- 
nocentes cruautés , qui font les inven* 
...... . ,C3 : . 
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tiens d*un amonr pdnitent, ingdnfcnt 
à trouver les moyens de fe tourmenter. 
Voilà ce qu’on appelle avoir rcfprit de 
pdnîtence , voilà ce qu’on appelle faire 
pénitence , & voilà ce qu’on ne trouve 
prefque plus aujourd’hui dans le Chrif- 
tianifme : car en vérité on peut dire que 
toute la pdnitence d’aujourd’hui fe ré- 
duit à des paroles & à des apparences. 
On s’aceufe aux pieds d’un Prêtre, ce 
font des paroles ; on demande pardon à 
Dieu , ce font des paroles ; on protefte 
fort de ne le plus offenfer , ce fbnt des 
paroles; on recite enfliite quelques 
Pfeaumes ou quelques Chapelets ftins 
attention & fans compondion , ce font 
des paroles: mais ce ne font pas des 
oeuvres , ce ne Ibnt pas des fruits de 
pénitence ; c’eft dire des pénitence, 
mais ce n’eft pas faire pénitence. Et 
c’eft pour cela qu’on voit tant decon- 
ïeflions , & fi peu de converfions ; tant 
d’aceufations de la vie paffée fi peu 
de changemens pour l’avenir. 

C’eft pour prévenir ce défordre, que 
Jeftjs - Chrift, qui vouloir être notre mo- 
'déle, comme il ^toit notre Chef, vou- 
lut être pénitent , tout innocent qu’il 
étoit, afin de nous apprendre la ma- 
nier de faire pénitence. C’ eft pour cel a 
qu’il fe retira au défert , qu’il affligea 
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fon corps par un jeûne rigoureux de 
quarante j'ours, & par des- veilles ou 
continuelles , ou au moins qui n’dtoient 
interrompues que par un fommeü court 
de léger qui n- accordoit à la ndceffité de 
la nature , que ce qu’il ne pouvoir lui 
refufer. C’eft pour cela qu’il fe priva de 
toutes les fatisfadions des fens, & qu’il 
fe fervit enfin de la vertu de fa divinité, 
pour foutenir fes forces pendant qua- 
rante Jours fans manger ; mais non pas 
pour empêcher les fuites & les peines 
de la faim & delafoif qui le tourmen- 
toient. C’eft enfin'pour cela qu’il exer- 
ça fur fon corps innocent mille autres 
cruautés que fon cœur généreux lui 
fuggéra , & qu’il nous faut méditer à 
loilir , pour confondre notre lâcheté, 
pour animer notre courage, & pour 
nous infpîrer, à nous qui femmes fi cri- 
minels , le defir d’imiter la pénitence 
d’un Dieu qui, tout innocent qu’il étoit, 
t’a voulu faire d’une maniéré fi rigou- 
reufe. * ' : 


"Prier e à Jésus pénitent & jeûnant 
^dans le défert. 

O Mon Sauveur , qui pour me té- 
moigner votre amour , & m in- 

C 4 
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ftruire par votre eflcemple, avez voulu 
affliger votre chair innocente , & mor* 
tifier vos fens , qui ne pouvoient être 
déréglés, afin de leur faire expier des 
crimes qu’ils n’avoient pas commis , & 
dont j’étois coupable; & qui avez voulu 
goûter toute l’amertume d’un remède 
qui vous étoit mutile , mais qui m’étoit 
néceflaire, pour me le rendre plus doux: 
parceque' vous étiez notre Chef, & 
que vous vouliez être notre modèle. 
Faites , mon Jésus , que cet exemple 
réveille ma langueur & fortifie ma fol- 
bleffe. J’ai befoin de votre fecours , 
puifque dans cette occafion je combats 
contre moi-même. Vous ftvez , Sei- 
gneur, que perfonne ne haït ni ne peut 
haïr fa chair, fl vous-méme ne lui faites 
concevoir cette fainte haine : mais il ne 
peut concevoir cette haine, s’il n’eft 
touché d’une fîncére douleur de vous 
avoir olfenfé ; & il ne peut concevoir 
cette douleur , s’il ne commence à vous 
aimer. Faites donc, mon Sauveur, que 
je vous aime , afin que je haïffe cette 
chair criminelle , qui eft la principale 
fource de mes défordres. Faites que 
cette haine m’infpire le defîr de vous 
tatisfaire , de Vous venger fur moi; & 
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que regardant mon corps’ comme mon 
ennemi , parcequ’il a ofe'étrele votre;- 
ma chair comme une efclave rebelle qui* 
s’eft fl fouvent révoltée contre vous, je 
lui déclare une guerre immortelle , je 
lui refufe tout ce qui la pourroit flatter, 
je la perfécute' & la crucifie. C’eft ce 
que votre feule grâce me peut infpirer; 
c’eft à quoi votre feul exemple me peut 
animer. Puifque vous m’avez donné l’un 
en jeûnant & en vous mortifiant dans le 
défert , ne me refufez pas l’autre ; afin 
qu’étant foutenu de cette grâce , je 
puifiTe par ma pénitence réparer mes 
ofFenfes , effacer mes crimes , éviter les 
peines éternelles , qui leur font dues , 
mériter le pardon , de mes fautes , la 
grâce & l’amitié de votre Pere , & enfin 
la vie éternelle que vous avez promife 
aux véritables Pénitens. 


‘ PRATIQUES 

pour i exercer dans ïefprit de mor- 
tification. 

* V ' 

P our nous exercer dans l’efprit de 
morüfication , dont Jbsus nous 
C 5 
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donne un il bel exemple dans fa retrai- 
te pendant le Carême ^ & nous unir 
«vec lui , il faut, 

1. Ne fe point difpeafer .du jeûne 
fous de vains prétextes de quelques in- 
commodités qui bien fou vent ne font 
que des effets de notre- lâcheté & de 
notre délicatelTe : car il faut bien fe 
mettre dans l’efprlt, que le jeûne étant 
iniUtué pour nous mortifier , .il n’efi pas 
fait pour . flatter notre/ chair , ni pour 
nous accommoder ; & qu’ainfi delégéres 
incommodité étant les fuites naturelles 
du jeûne , elles ne peuvent pas être de 
fuffifantes raifons pour nous en difpen-* 
fer. On s’incommode affez pour con- 
tenter fa fenfualité , fon ambition, fon 
avarice ; pour fe perdre , pour fe dam- 
ner ; & on ne veut pas s’incommoder , 
pour faire pénitence di pour, fe fauver. 
Quel déréglement! 

2 . Etre exadk & régulier dans* fon 
jeûne ; ce que ne font pas , I. ceux qui 
cherchent toute forte dè délicatefles 
dans ce teras , & même avec plus de 
foin que dans un autre. 2* Ceux qui font 
des repas fi forts , que non-feulement ils 
peuvent fe paffer de manger le reftc de 
la journée î mais qu’ils ne, peuvent le 
faire fans en être innommodés. 3. Ceux 
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quî font des coUitions ou trop fortes 
ou trop ddlicates), & qu'on pourroit 
plutôt appeller dés feftins que des col** 
ladonSy tant elles font délicatement & 
abondamment fervies ; abufant ainô 
d*une pure tolérance & condefcendance 
de l’E^life pour la lâcheté & la fbî-; 
bkffe de fes enfans, qu’elle ne leur 
permettoit pas autrefois. 

'3. Tâcher de faire notre jeûne avec’ 
le même efprit & les mêmes intentions 
qu*a eu notre Seigneur Jefus-Chrift 
dans fon jeûne rigoureinc de quarante 
jours, unifiant le nôtre au fien, afin 
que le mérite de Tun fupplée au défaut 
de l’autre. r ■ ' . 

4, S’abftem'r pendant ce faint teiftS 
de Carême du jeu , des plaifirs &, des 
afiiemblées de divertiflement , n’y ayant 
rien de plus contraire à l’intention de 
l’Eglife , & à l’inftitution du Carême , 
qui eft établi pour faire pénitence , que 
de le confacrer à la vanité & • à la fen- 
fualité. 

5. S’occuper pendant ce faint tems, 
par efprit de pénitence , dans les œuvres 
de miféricorde , comme font les vifites 
des Hôpitaux , des pauvres honteux, 
des prifonniers , & redoubler fes aumô- 
nes ; pareeque , comme dit faint Léon , 
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notre jeûne, pour être -un jeûne vrair 
ment chrétien , doit donner à la charité 
ce qu’il ôte à la fenfualite'. ' ^ \ 

6. Ufer de quelques mortifications 
extraordinaires , pratiquer quelques- 
unes des . auftérités qui font en ufage 
parmi les perfonnes qui font touchées, 
de l’efprit de pénitence , autant que 
l’âge, l’état, la condition , la fanté, 
les forces le permettront , avec les avis 
d’un fage Direôeur. 

• *j. Ceux qui n’ont pas ou le courage 
ou les forces pour pratiquer ces aufté- 
rités à l'exemple de tant de faints Péni- 
tens de tous états & de toutes condi- 
tions , doivent fuppléer à cela en mor- 
tifiant leur humeur , leurs pallions, leurs 
fens , & fur - tout leur langue & leur 
vuë par un cfprit de pénitence ; accep- 
tant par ce même efprit toutes les mor- 
tifications qui leur viendront ou de la 
part de Dieu, ou delà part de leur pro- 
pre humeur. 
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POUR* LE SECOND DIMANCHE 
* ‘ ' ' DE CAREME. ' . 

, f ' * ^ 

Jésus pénitent tenté au défer t. 

Comment nous devons^ à V exemple 
Jésus, nous foumettre àVhu- 
mmation de ' la tentation par un 
- efprit de pénitence. 

- . •• • , , 

I L faut que d'autres que nous contri- 
I büent à nous faire faire pénitence. 
Nous'fommes trop foibles quand nous 
combattons contre nous*mdmes : notre 
amour-propre nous porte à nous trop 
ménager , >' & la prudence de la .chair 
jointe - à- une trop • grande ' délicateffe , 
nous ■ empêchent fouvent de futvre les 
mouvemens de T efprit de pénitence. 
Quelquefois au contraire un zele qui 
n’eft pas félon la^fcience, un zélein- 
difcret nous mène trop loin ; & pour 
vouloir nous faire trop entreprendre 
d'abord, nous met dans l'impuijQance 
& dans le dégoût de faire après ce qu'il 
faudroit. . Ajoutez que l'amour-propre 
fe mêlant en tout ce qui .vient de nous- 
mêmes , jusques dans les chofes les plus 
faintes , nous fait tirer de la vanité de 
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ce qui devroit uniquement nous humi- 
lier ; cell-à-dire , de notre pénitence & 
'jàe lîds auftérités. , qui étant une fbite de 
nos crimes , ne devraient être qu’un fu- 
jet de confufion pour nous, & qui néan- 
mblhs'deviennent fouvent dne matière 
d’orgueil'. m v 

-U 11 faut donc que d’autres- què_nous 
itravaillent à nous faite iaire pénitence : 
les hommes par ienraperfecutions^ les 
démons par leurs tentations , Dieu lui- 
tnéme par les épreuves' où il nous met. 

Le Saint - Efprit nous Avertit * M- 
jnéroe que, dès que nous penfons à nous 
convertir & à faire pénitence, il feut 
suffi penfer à nous préparer àla tentar 
tion: FiH accedtns ad Jervituttm Deif 
EccL e. 2. pr'aepara 'animam tuent ad ttntationem. 

■ ]; De la part’ des hommes , qui ne 
manquent jamais de perfécuter ou par 
les mépris , ou par les railleries , ou au 
moins par de faux.raifonnemens delà 
prudence de la chair, ceux qu'ils voyent 
dannle deflein de > fe . convertir : & on 
peut dire que dans cette occafion nos 
plus proches font fouvent nos plus cruels 
perfécuteurs; & ceux qui paroiÛ'ent nos 
meilleurs amis, font nos plus } dangereux 
Math. c. 10. ennemis î Inimiei kominis . domejUH rjus. 
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2. Delapartdesdëmo|isqui Voyent 
avec jaloufie le. bonheur d'une ame à 
qui Dieu fait une grâce qufilneleur a 
point accordée, qui eft de pouvoir faire 
pénitence'; & qui ne peuvent foufl&ir 
?Mis un extrême, dépit , qu’un homme 
qu’ils avoient regardé jusqu’ alors com- 
me leur efclave, rompe fes chaînes pour 
féfoullraire à leur tyrannie. ' C’eftpour 
cela qu’ils l’attaquent avec .la derniere 
fureur & la derniere violence , qu’ils le 
tourmentent tantôt par des vains fcru- 
pules , ^tantôt par dqs penides de défef- ' 
poir , -ou par des craintes -immodérées , 
lui faifant regarder fon entreprife com- 
me une folie > & la perfévérance. dans 
fés bons deffeins comme une chofe im- 
polTible ; tantôt enfin par des penfées 
de vanité' & de préfomption ; & qui fe 
fervent enfin de fes propres armes. con- 
tre lui-même , en fe fervant de la cor- 
ruption de fon coeur, de,i’ardeur defa 
concupifcence; de la force de fon ima- 
gination de la vivacité de fes fens , de 
la violence de fes paillons, &[ enfin de 
tout ce qu’il y a de plus fpible & de 
plus corrompu en lui , pour le porter au 
péché, & pour l’y entraîner violemment 
prefque malgré lui. 


Digitized by Google 



4^ Exercice intérieur 

g. De la part' de Dieu même \ qui 
permet & qui femble fortifier. ces ten- 
tations mais -pour des fins bien diffe- 
rentes;- car, de la part des -hommes, 
elles font un effet ou de leur ingnorance, 
ou de leur malice ; de la part des dé? 
mons une fuite de leur jaloufie & de leur 
fureur; & de la part dç Dieu un effet 
de fa bonté & de fa miféricorde , = qui le 
permet pour nous humilier , - pour - nous 
purifier^ pour, nous porter à nous defier 
de nous-mêmes ; pour nous faire fentir 
notre ' impuilfance, & nous obliger par- 
la de recourir à lui, enfin pour nous 
faire faire penitence , voulant que ces 
paffions & ces crimes qui ont fait notre 
plaifir , falfent notre peine , & que la 
difficulté que nous avons. àr combattre 
le péché qui nous attaque, noùs ferve à 
expier les péchés que nous avons com- 
mis. y- - ■ ‘i ' 

Mais Dieu,' non content .de permet- 
tre la tentation, nous éprouve quelque- 
fois, lui-même d*une maniéré plus terri- 
ble, par la privation des douceurs fpi- 
rituelles , par les féchereffes , par le» 
abandons , par les angoifles, & par tou- 
tes les autres peines intérieures', ’ qui 
vont quelquefois fi loin, qu*une ame 
fe regarde pour lors comme perdu» 

fans 
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fans reflburce, comme abandonnée de 
Dieu, & comme une re'prouvée qui ne 
voit de tous côtés que des fujets de dé- 
fefpoir pour elle. 

Rien ne paroiflbit , ce femble , plus 
indigne du Fils de Dieu , que de fe 
foumettre à être tenté ; & néanmoins 
c’eft à quoi, par une condefcendance 
admirable pour nous , il n’a pas dédai- 
gné de s'abaifler , & cela pour plufieurft 
raifons. Pàrcequ’étant notre Chef,- 
il a voulu être femblable à fes membres ’ 
en tout jufques à la tentation : Tenta- ^ 
tum per omnia projtmilitudine ahjqtie pec- 
cato, dit l’Apôtre. 2. Parcequ’étant 
notre modèle , il devoit nous apprendre 
par fon exemple comment nous devions 
nous comporter dans la tentation, & 
en accepter l’humiliation en efprit de 
pénitence ; enfin parcequ’étant notre 
Rédempteur , il falloit qu’il nous méri- 
tât , en fe foumettant à la tentation , la 
grâce & la force, néceffaires pour y ré- 
Mer. 


Prière Jésus tenté dans le' défert, 

O mon divin Sauveur, qui, étant la 
Saint des Saints, avez voulu être 
fujet à la tentation du péché, pour me 
Exerc, intér. D 
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fervir d’exemple ; qui avez voulu pren- 
dre mes foiblefles pour me communi- 
quer votre force; vous affujettir en 
qqelque forte au pouvoir du dëmon, 
pour m'en délivrer ; & fubir ce que les 
tentations les plus baffes ont d’humi- 
liant, pour être un parfait pénitent, 
fans avoir été pécheur ; je., me foumets 
de tout mon cœur en efprit d’humilité 
& de pénitence aux tentations, aux- 
quelles ou votre juflice pour me punir, 
ou votre miféricorde pour m’éprouver , 
voudra m’affujettir. J’accepte tout ce 
que vous ordonnerez de plus fâcheux 
& de plus humih'ant ; difpofez de moi 
comme il vous plaira, pourvû que je ne 
vous offenfe point. Faites, mon Sau- 
veur , que fi la tentation m’attaque, elle 
ne me renverfe pas ; qu’elle m’humilie, 
mais qu’elle ne me trouble pas ; qu’elle 
me faffe craindre , mais qu’elle ne me 
défefpére pas ; qu’elle me donne de la 
défiance de moi-même , & qu’elle m’in- 
fpire en même-tems de plus grands fen- 
timens de confiance en vous ; que la 
peine qu’elle m’a fait & l’amertume 
qu’elle me caufe, me fervent à m’infpi- 
rer de l’horreur du péché ou elle me 
porte, & à expier les péchés paffés dont 
' elle eft'la peine, & qui peut-être en 
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font la caufe ; enfin qu’elle fafle de moi 
un véritable pénitent » & non pas un 
miferable pécheur; & que bien loin 
de me féparer de vous , comme le pré- 
tend mon ennemi , elle m’impofe une 
heureufe nécéflité d’avoir continuelle- 
ment recours à vous , de qui feul je tire 
ma force ; qu’elle m’attache & m’unifie 
plus fortement à vous, de forte que rien 
ne foit capable de m’en féparer , dans 
le tems , ni dans l’éternité. 


PRATIQUES 

àjont on âaît fe fervîr dans la ten- 
tation- 

I. Tl faut fe foumettre à l’ordre de 
X la providence , qui veut & per- 
met que nous foyons tentés, & accep- 
ter cet état fl pénible & fi fâcheux en 
efprit d’humilité , de componâion & 
de pénitence. 

a. S’humilier devant Dieu & gémir 
continuellement fur fa mifére , recon- 
nojtre que ■ la faciKté que nous avons 
eue par le paflé à nous laifler aller au 
péché , ne peut être mieux réparée & 
expiée , que par la grande difficulté que 
nous avons à réfifier au pèche ; afin que 
D % 
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ce qui a contribué à nous faire de mal- 
heureux criminels , contribue à faire de 
•nous d'humbles pénitens. 

3. Marcher toujours en efprit de 
crainte & d’un faint tremblement, et 
avec la même précaution qu'un hommè 
qui marche ftir.le bord d'un précipice. 

4. Pour s’empêcher de tomber dans 
l’abbattement , confiderer que Jésus 
ayant voulu être tenté pour notre 
amour , il eft bien raifonnable que nous 
foufFrions la tentation pour l’amour de 
lui ; que tous les Saints ont paffé par-là; 
que c’eft une marque que Dieu a de 
grands delTeins fur nous ; que c'eft une 
marque qu’il nous delline à une grande 
perfeâion, quand il permet de grandes 
tentations ; & que c’eft ce qui redouble 
la rage du démon , mais que c’eft aufli 
ce qui doit fortifier notre courage. 

5. U faut bien fe perfuader aufli pour 
fe defendre & du découragement & 
des fcrupules , i. Que le démon ne peut 
attaquer que les dehors , qu’il ne peut 
faire nulle impreflîon Air la volonté , 
ni arracher notre confentement malgré 
nous. 2. Que tout ce qui n’eft que dans 
l’efprit, dans l’imagination, dans la par- 
tie inférieure , dans le corps, ne fouille 
^maj^ i’ame, quelque impur & abomi- 
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çable qu’il paroifle, & qu’il n’y a que 
ce qui eft dans la volonté. 3. Que les 
prémiers mouvemens, quelque déréglés 
qu’ils foient , ne font jamais criminels, 
que quand ils font accompagnés de 
quelque réflexion & enfliite de quelque 
complaifance , oh au moins de quelque 
négligence. Qu 'enfin il faut exaâement 
diflingücr le fentiment du péché d’avec 
le confentement ; que le prémier, quel- 
que véhément qu’il foit , peut n’étre 
point fuivi du fécond ; que fi le fécond 
nous rend coupables , le prémier peut 
contribuer à nous faire des Saints , en 
nous donnant une matière de viûoire 
& de mérite. 

6. Enfin il faut nous unir à Jbsus 
pénitent & tenté , nous tranfporter fou-' 
vent en efprit dans le défert, afin de 
nous confoler par la vue de fes tentati- 
ons, & de nous animer par fon exemple', 
à les combattre. 


D 3 
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POUR LE TROISIEME DIMAN- 
CHE DE CAREME. 

Jbsüs pénitent dans le défert, com- 
battant la tentation. 

Comment il jaut , à î exemple Jé- 

sus , combattre la tentation^ 

S I c*eft une ndceffité pour nous d’êtro 
attaqués par la tentation, quand 
nous voulons nous convertir & faire 
pénitence ; c’eft donc une néceflité pour 
nous de nous préparer & de nous ar- 
mer pour la combattre. Audi l’Ecritu- 
re , qui nous affure , félon une verfion, 
que la vie de l’homme eft une tentation 
continuelle ; Tentatio ejl vita hondnis 
r* terrant , nous dit , félon une autre 

verfion , qu’elle eft une malice conti- 
nuelle , c’eft-à-dire , un engagement à 
des combats perpétuels. Un véritable 
& généreux pénitent doit imiter ces 
braves Ifraëlites , qui fe voyant envi- 
ronnés de tous côtés d’ennemis fâcheux, 
qui les harceloient incelTamment pen- 
dant qu’Hs étoient occupés à bâtir le 
Temple de Jerufalem , faifoient en mê- 
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me *> teras le métier d’artifans & de fol- 
dâts, & avoient en méme-tems à la 
main & la truelle- peur bùtir le Temple 
de Dieu j&l’e'pe'e pour le défendre de 
leurs ennemis. Ainfi' il faut qu’en mê- 
me tems qu’un nouveau converti penfe 
à faire de fon ame un temple vivant , il 
ait toujours' les armes en main pour 
combattre les ennemis de Dieu & les 
fiens. Car nous ne devons pas avoir 
moiius de courage pour nous défendre, 
qu’ils en ont pour nous attaquer; ni 
moins de vigilance & d’adreflé pour 
notre falut, qu’ils en -ont pour notre 
perte. ». 

Or, comme rien n’eft fi important 
pour combattre un ennemi , que d’avoir 
bien reconnu fes forces ; & découvert 
fes rufes & fes artifices , & que c’éfi: déjà 
l’avoir à demi vaincu ; il faut remarquer 
que le démon , ordinairement parlant ; 
attaque un nouveau pénitent par les 
mêmes tentations , par lefquelles il tenta 
le Sauveur ; mais qu’il le prelfe plus par 
l’endroit qu’il croit être le plus foible. 

Car, prémierement , comme illattaqua 
d’abord le Fils de Dieu par la fenfualité: • 

Die , ut lapides iüi panes fiant; il attaque tAat. 4. 
aufii d’ordinaire ceux qui ont aimé paf- 
fibnnement le plaifir par l’attrait des vo- 
D 4 
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lùpt^s pâlTées , par le fouvenir desplai- 
firs criminels dont il leur remplit la mé- 
moire & l’imagination , pour faire im- 
preflicn fur les fens , pour enflammer 
l’appetit , pour exciter las paflions. Ce 
fut par-là qu’il tenta faint Auguflin , 
qui décrit dans fes Confeflîons, de 
quelle maniéré les voluptés , auxquelles 
il a voit renoncé , le tiroient comme par 
la robe , & lui difoient ; Quoi , -Aüguf- 
tin , nous abandonneras-tu pour jamais ? 
quoi jamais plus de plaifir , jamais plus 
de commerce avec nous? & crois-tu en 
être capable? ignores-tu ta foiblefle? 
ignores-tu ton penchant ? pourras-tu 
toujours y réfifter? 

Le démon attaque les autres par l’ef- 
prit , en les tentant de vanité , comme 
il tentà encore le Fils de Dieu : Si Filius 
Dei es , initie de deorjum. U leur met de- 
vant les yeux leurs auftérités , leurs pé- 
nitences , leurs boimes œuvres ; il les 
tente enfuite de vaine gloire , leur per- 
Ibadant qu’ils en ont affez fait , . qu’ils 
font eufans de Dieu, qù’ils font des 
Saints. U leur envoyé des flatteurs qui 
• les louent & qui les admirent. U les tente 
après de préfomption , en leur faifant 
croire qu’il faut qu’ils quittent , la re- 
traite , qu’ils fe produifent dans le mon- 
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de , pour y rdparer par leur bon exem- 
ple le.fcandale qu’ils ont autrefois don- 
né ; & il les tente de la forte , afin qu’en- 
gageant leur vertu encore foible dans 
les mêmes occafions du péché , il la 
leur faffe perdre : Mine te deorjum. 

Ce font là les deux principales tenta- 
tions , par lefquclles le démon attaque 
ceux qui commencent à faire pénitence, 
& auxquelles le Sauveur a voulu s’aflu- 
jettir , pour nous apprendre la maniéré 
de les combattre. Il pouvoir mettre d’a- 
bord le démon en fuite-par une feule 
parole : mais il lui permit de déployer 
toutes fes forces, de mettre en ufage 
tous fes artifices ; afin de le combattre 
dans les formes , & nous apprendre en 
méme-tems la maniéré dont il lui faut 
réfifter. 1. 11 ne s’expofa point à la ten- 
tation; ce fut" le Saint-Êfprit qui le 
conduifit dans le défert , pour nous ap- 
prendre qu’il ne làut point chercher les 
dangers, & que fouvent il faut com- 
battre notre ennemi par la fuite. 3- H 
jeûna & mortifia fon corps par les aufte- 
rités , & fes fens par le rétranchement 
des plaifirs , pour nous enfeigner la mé- 
thode de repoufîer les tentations qui 
viennent de la chair & des fens. 3. U 
eut recours à la priexe dans laquelle il 
D 5 
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s’occupa pendant quarante jours. 4. Il 
fe fervit des lumières *de la foi , & de 
l’autoritd de l’Ecriture , pour faire une 
contre - batterie , & pour renverfer le 
méchant fins que le de'mon y donnoit. 
Eniin il lui re'lifta avec courage , il le 
mdprifa avec hauteur-, à le renvoya 
avec indignation , en lui difant ; Vade 
rétro Satanay pour nous inftruire à réfif- 
ter au démon, non-feulement, par la 
fuite & par les auftérités, mais encore 
par la priere , par les paroles de l’Ecri- 
ture , par le fecours d’une foi vive, par 
une vigoureufe réfiftance , & fouveat 
par un généreux mépris. i 


Priere ^ Jésus jténîtent dans le dé- 
fert , combattant la tentation. 

O mon divin Sauveur , qui avez 
bien voulu vous commettre avec 
le démon , & combattre dans les formes 
un ennemi fi indigne de vous , pour 
m’apprendre l’art de le vaincre , & m’en 
mériter le moyen ; vous connoiffez fa 
force & ma foibleife, fa fureur & le peu 
de courage que j’ai pour yréfifter, fes 
artifices & mpn peu d’adrelTe pour m’en 
garantir. C’cft de vous , Seigneur , & 
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; du fecours de votre grâce , que j’attens 
} la force , le courage & radrelfe ndoef- ' 
j .faire pour combattre & pour furraonter 
I un aufli puiffant & aulü redoutable ad- 
; verfaire ; c’eft vous qui avez dépouilld 
I ce fort armé , qui avez enchaîné ce dra- 
I gon furieux , & qui avez triomphé fur 
la croix de ce terrible ennemi ; & ainli, 
mon Jésus , que puis-je craindre , li 
vous êtes pour moi 7 Non , toutes les 
puiffances de Tenfer , quand elles au» 
roient conl^piré contre moi, ne m’ef- 
frayeroient pas ; pourvu que je fois 
fous votre proteftion , fecouru de vo- 
î| tre grâce, & foutenu de votre main 
toute puiflante. Combattez donc, Sei- 
|| gneur , pour moi , dans moi & avec 
moi , & je me tiens fur de la vidoire , 
f’j dont j’aurai le profit & le mérite ; mais 
c’eft vous. Seigneur, qui en aurez toute 
la gloire & dans le tems & dans l’éter» 
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PRATIQUES 

pour combattre la tentation, 

I. Jl faut prendre gardé de ne point 
donner lieu à la tentation , en s’y 
engageant témérairement : car Dieu ne 
s’ eft point engagé à nous domier pour 
lors fa grâce , & , fans fon fecours.que 
pouvons-nous , finon tomber ? NoUte 
Ephtf. 4 . diabolo. Le démon eft foible 

depuis que Jéfus-Chrift l’ a défarmé , 
quand nous ne lui fournilTons point 
d’armes. Quelque puiflante que foit la 
tentation, la .-grâce de Jéfus-Chrift l’eft 
encore davantage ; & elle ne nous man- 
que jamais, quand la tentation ne vient 
pas de nous. 

3. Quand nous nous fentons prelTés 
de quelque tentation impure, nous per-, 
fuader que c’eft le démon qui nous fug- 
gére ces penfées: ce fera aflez pour jious 
en donner de l’horreur , & pour nous 
obliger à lui dire , comme le Fils de 
Dieu : Vade rétro , Satana, 

3. Ne point écouter la tentation; 
mais s’en défaire dès le commencement 
avec la même promptitude que nous le 
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ferions s’il nous arrivoit de toucher du 
feu fans y penfer. 

4. Quand il nous vient quelque fale 
imagination , il ne faut pas nous y arrê- 
ter, pour la combattre dire&ement, 
mais feulement indireôement , ou en, 
s’occupant de quelque bonne penfée , 
ou en produifant un aâ:e d’amour de 
Dieu ; ni faire trop de réflexion en- 
fuite , pour examiner fi l’on ne s’y eft 
point arrêté , parceque cela ne fert qu’a 
l’imprimer plus fortement dans notre 
imagination, ni même trop appréhendé! 
ces fortes de penfées : car il en eft qui, 
â force, de les trop craindre, s’en em- 
baraflent davantage. 

5. U faut combattre de certaines ten- 
tations , comme font celles de l’impu- 
ïeté , par la fuite ; d’autres en affron- 
tant l’ennemi , comme l’impatience & 
la colère. 

6. 11 ne faut point fe décourager fi 
on reçoit quelque légère bleffure danJ 
le combat , fi on commet quelques fau- 
tes légères ; elles font effacées par la 
peine qu’on fouffre par la patience 
qu’on exerce , par la réfiftance qu’on 
y apporte , & par la charité qui nous 
anime à les combattre. 
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7. Avoir une grande vigilance fur 
foi-même, & fe fervir tantôt de la pen- 
fée de la pr^fence de Dieu, qui nous 
voit , qui nous foutient , & qui attend 
l’ilTue du combat pour nous couronner ; 
tantôt de la mémoire de la Paffion , & 
fe réfugier dans les playes de notre 
Seigneur , lorfque la tentation efl plus 
preflante. 

8. Avoir un fréquent recours à la 
priere, accompagné d'une grande dé- 
fiance de foi - même , & d’une grande 
confiance en Dieu, félon le comman- 
dement exprès dUFils de Dieu:, Vigi~ 

a6. orate, ut non intretis in tenta- 

tionem, 

9. Enfin s’um'r à Jésus pénitent & 
combattant la tentation , pour nous for- 
tifier de fon fécours, pour nous animer 
par fon exemple , & pour fupporter 
avec lui en efprit de pénitence & d’hu- 
milité les travaux d’un combat fi péni- 
ble & fi humUiant . 


/ 
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POUR LE QUATRIEME DEMAN- 
CHE DE CAREME. 

]es\ 5^ pénitent dans le déjert^ triom- 
phant du démon , Id fervi par 
les Anges, 

T out ce que nous avons dit juf- 
qu’ ici de la pdnitence, nous la 
reprdfente fous un vifage bien affreux, 
nous la fait regarder comme une vertu 
févdre & terrible. Nous' n'avons parlé 
que de douleurs , que de larmes , que 
de tentations , que de combats. Ne'an- 
moins on peut dire que fi elle paroit 
d’abord fi févére , elle ne l’eft pas dans 
la fuite. Elle fçait faire trouver de la 
douceur dans l’amertume des larmes, 
des délices dans les auftérités , & la 
paix dans les combats. Si elle fait des 
playes à un cœur pénitent, elle fçait 
bien les guérir ; & l’amour qui raccom- ^ - 
pagne , fçait bien foulager les douleurs^ 
qu’il lui caufe. En effet, s’il eft fâcheux, 
comme dit le Prophète Jeremie , d’avoir 
abandonné perdu fon Dieu par le 
péché : Scito & vide quia malum ^ ama- ^ 

rum ejl dereliquijje te Dominum Veum 
tuum i il efi bien doux de le chercher 
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& de le re'couvrer par la penitence. S’il 
ell fâcheux d’avoir irrite par fes crimes 
la coldre d’un Dieu vengeur, & de s’être 
rendu digne d’une peine éternelle -, il efl: 
bien doux d’appaifer cette colère par 
les pleurs, d’attirer la mife'ricorde de 
Dieu, de mériter fa grâce, & en même- 
tems une félicité éternélle. S’il eft fâ- 
cheux pour un pécheur d’être toujours 
agité de fes paffions, troublé par la vûe 
de fes crimes, & par les remords de fa 
confcieuce; il eft bien doux j^our un 
pénitent de voir fes paflions calmées, 
fes crimes effacés , & de fentir cette 
paix admirable que produit dans l’ame 
une bonne confeiénee , fur-tout quand 
elle eft accompagnée des confiblations 
céleftes, dont Dieu ne manque guère 
de favorifer les véritable^ pénitens. 

C’eft pour cela que David , ce par- 
fait modèle de pénitence , nous protefte 
que Dieu avoit proportionné la gran- 
deur de fes confolations à la grandeur 
de fa pénitence & de fa douleur : Secun^ 
dum multitudinem dolorum meorum in 
corde meo , conjolationes tuœ lcetîficave~ 
runt animam meam. C’eft pour cela que 
S. Auguftin , cet illuftre pénitent , dé- 
clare dans fes Confeflions , que la péni- 
tence lui fit.trouver de la douceur à fe 

pri- 
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priver des faufles & fiinefteS douceurs 
U ch<air p donf il avoit été jufqu' 
alors ençhantd & dont il lie eroy oit pas 
qu’il lui fût poflible de fe pafler. 

■ C’en aufll pour ce fujet que Jefo^ 
Chrilï» qui a voulu en même-tems être 
de le modèle d’une parfaite pénitence , 

& la confolation des Pénitens^avoulu 
nous infpirer la force & le courage de 
rembraflèr, en*nous apprenant parfon 
exemple la méthode que nous devons 
tenir peut la faire, C’eft dans cette vue 
qu’il a voulu que les Anges vinflent le 
▼îfiter & le fervir, qu’ils vinflent ap- 
plaudir à fes triomphes, pour nous faire 
concevoir une efpérance certaine , que 
fi nous imitions la pénitence de Jésus 
dans le défert,‘ nous 'aurions auffi part à 
ffes confolations , & à fa gloire ; que nous 
mériterions d’être au moins invilible* 
ment honorés, non -^feulement de lavi- 
fite des Anges , mais de celle de Dieu * 
même , qui nous feroit goûter cette 
manne cachée , qu’iî promet à ceu'x quî 
/Sçavent réfifler à la tentation , & flir- 
monte# leur ennemi ; yàteenti dabcf ma/f “diwf* 
ma ei)Jcondilum, 
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i • 

Prier e à Jbsüs pénitent; ifijité éf 

fervi par les Anges," 

! 

M On Sauveur qui , après avoir fait 
pendant quarante jours une fi 
rude pénitence, après avoir jeûné avec 
tant de rigueur, veillé avec tantd’affi- 
duité , après vous être expofé aux ten- 
tations les plus humiliantes , avez voulu 
donner quelque confolation à votre ef- 
prit & quelque relâche à votre corps , 
étant vifité & fervi par les Anges ; for- 
tifiez ma foibleffe contre les vaines ter- 
reurs que m’infpirentlesdehorsfévéres 
de la pénitence : adoucilTez-m*en les 
amertumes par la divine onôiondevo^ 
tre grâce. Faites, mon Jésus, que je 
trouve de la douceur dans mes larmes, 
& tout mon plaifir dans la privation 
des plaifirs. Faites - moi goûter cette 
manne que vous cachez au pécheur, & 
que vous avec promife au véritable pé- 
nitent Enfin, Seigneur, faites naître 
dans mon ame cette paix ineffable qui 
eft au-deffus de nos fens & de nos in- 
telligences, que vous feul pouvez don- 
ner , & qu’on ne peut bien comprendre 
fi on ne la goûte : mais que vous accor- 
dez également & aux juftes qui n’ont 
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point perdu votre grâce, & aux pd* 
cheurs qui font pdnitence. 


PRATIQUES 

dont les Pénitens fe doivent fervir 
dans le temsdelaconfolation, 

I. Tl faut fe juger indigne de toute 
*** confolation, dès-la que nous avons 
ofTenfd Dieu mortellement; & ainfi 
nous bien pcrfuader que quelque peine 
que nous fouffrions , & dans quelque 
dtat de privation que nous foyons, 
ayant mdritd un enfer nous n’avons 
aucun Ajjet de nous plaindre. 

Ndanmoins comme nous fommes 
foibles nous pouvons nous fortifier 
dans la pratique des aufidritds de la pd- 
nîtence par i'efpdrance des douceurs 
que Dieu ne manque gudre de faire 
Ibntirà un co^ur contrit & humüid; & 
par la vue des avantages que nous ti>* 
tons de nos peines. , . . ] 

3: Quand iDieu vifite une amepdnr- 
tente & la favorife de fes confolations 
les plus .douces, il faut qu’elle les reçoi-' 
ve avec de grands fentimcns derecôn*ï 
2U>üfance.& d.’humilitd, de. qu^ellefe 
E a 
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donne bien de garde de croire que cela 
foit dû à fes aulldrités & à fes inortiiîca> 
tiens. Lors même que Dieu paroît fc 
familiarifer avec elle , & la prévenir de 
fes faveurs les plus particulières; il faut 
qu’elle entre quelquefois dans des fenti- 
mens de crainte , & qu’elle dife avec 
Saint Pierre : Exi a me y Domine % quia 
Luc. 5. fioifio peccatoT fum. Hé quoi, Seigneur, 
avez - vous donc fi-tôt oublié votre ma- 
jefié & mabafieife, vos bontés & mes 
ingratitudes ? Ces feveurs font bonnes 
pour les âmes qui vous ont été fidèles; 
mais non pas pour un perfide & pour 
un in^at comme moi. 

4. Quand on fe trouve dans l’abon- 
dance des lumières & des confolations, 
fe défendre d’un certain efprit de com- 
plaifance & de préfomtion , qui nous 
fait croire que tout eft en afiurance, 
qu’on n’a plus rien à craindre ; & qui 
nous engage quelquefois par une vaine 
confiance en nos forces , & fous pré- 
texte de zèle , dans les occafions du 
péché, & enfüite dans le péché même. 
•' 5. Enfin quelque vertu qu’on ait ac- 
quife, quelques faveurs du ciel qu’on ait 
reçues, il faut toujours, autant que l’at- 
trait de Dieu nous le permet, entretenir 
dans nous ceteiprit de compondiondt 


Digitized by Google 



pour îe Cartmè, 

de |>dûitence ; de quelque paix qu’on 
fente dans fon intérieur, ne s'y pas trop 
^er, ne pas s'endormir t\ir une faulTe 
alTurànCe, fe perfuàdant bien que cette 
vie eft toujours une vie de peine , de 
tentation^ & de combat, & qu'il n'y a 
point de vidoire complette, ni de par- 
fait triomphe , qu 'après, la mort : aulü 
l'Evangile remarque que le démon ne 
fe retira que pour un tems: ReceJJk 
ufque ad tempus. 
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EXERCICE 

INTER lE U R 

^ ' POUR 

Honorer le Myftere de" là vîe 
fourrante de Jefus • Chrift. 

Durant le tems de la PaJ/lon. 

S i la principale occupation d*une 
ame Chrétienne doit être de m é* 
diter & de pénétrer les myftéres de 
Jefus - Chrift pour, les exprimer en 
elle • même j c’eft principalement du 
Biyftére de la Paflion dont elle doit 
s'occuper. Si elle doit s'appliquer uni- 
quement à s'unir avec Jefus-Chrift dans 
tous fes états , c'eft particuliérement 
dans l’état de fes fouffrances. Enfin fi 
elle doit travailler continuellement à fe 
rendre une image vivante de Jefus- 
Chrifi , c *eft principalement de Jefus- 
Çhrift crucifié. C’eft pour cela quefaint 
Paul déclaroit hautement , qu’il faifoit 
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Pfofeffioh de fie fçavôir que J.Chrifti 

Jefus-Chrift 'cruciïid î - M>n judicavi i. Cbr, c. ». 
me [cire aliquid inter vôs^' ’nifî Jefum 
.Chrifiunij & hxtnc crueifixum r qu’il* pro- 
teftoit qu^il étoit attache avèc luî à’iâf 
croix î Ckrifio cbitjixüs fum eruci : ye\}i*’û 
^ortoit les ftigmatei^ de fon divirf Maî- 
tre dans fôn cOrpsymais bien plus 
corc'daris fon cœur '& dans’ fon dfprit,' 

& qu’il dtoit une copie animée de Jefùà- 
Chfift Crü<:ifié i Sti^&d Ddmini Jefu in Gai. c. », 
bbrpore'meo pûrto: - ■ ■■ * ' 

-■.Nous femmes obligés de fuivre l'e- 
xemple de ce grand Apôtre , & par ré- 
éonn^Kffânce ôi par intérêt.'- Par recon- 
notifancè i ' parceque Jefus - Chriû: ne 
nous ayant' jamais témoigné plus d*a-‘ 
mbur’ ‘qu’en fa<PafTion, mourant pour* 
nous dans l’excès de^l'opprobré &• de 
U douleur il n’y a point'aulli de îmyf-' 
térè qui exigé pluS notre ■* amour 
nous I 1 & pôuvôns' mieux lüi faire' *c6n-‘ 
noître'que nous l’aimons,' qu’en *îious- 
imiflarit -avec lui dans Ce nryftérej oiiil-' 
nous ^marque tant qu’il noüs‘aim*e^‘ Pari 
intérêt, ^parceque Comme c’eft princi-' 
palèmént fur la croix que Jeftis-Chrilt a 
opéré , ou au moins confommé l’oüvrâ-r 
ge de notre rédemption ; ' c’eft là auili 
' principalement qu’il nous a mérité^ tou- 

S 4> 
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tes l«s grâces qui peuvo&t opérer notre 
f«lut, la grâce 4e la vocation^ la'^gtact 
(le la juUifiçation, ■ & celle qui inet te 
fceau à.toutes les autres , la grape de te 
perfévérance. Si donc nous voulons quo 
ces grâces nous foient ^appliquées , il 
faut nous unir àjefus» Çhrill dans l’état 
où il nous les ? méritées, c’eft-à-dirck 
dans l’état de .fes fouffrances & do fa 
œorti . 

• C’ell pour cela que tant de grandes 
âmes n’ont point eu d’autre occupation 
intérieure pendant toute leur vie,, que 
de méditer continuellement Ja'l’adloii 
du Sajiveur : que Jefus-Ghrill crucidé è 
été l’objet de toutesleurspenlées.;' que 
fes playes ont été le centre de leurs de» 
firs, le, lieu de leur repos, & leur- plus 
aHuré refuge dans ..toutes leurs . peinest 
C’ed pour cela que faintBerpard difote 
qu’il mettoit toute fa fageffe à méditer 
la Palfion' de fon Sauveur; que c’écoit 
là le moyen le plus efficace pour.parvoî 
nir à la perfedion ; que c’étoitlàoù il 
puifoiç toutes les richeffies de te: grâce i 
& la plénitude des mérites t qu’enfin la 
plus fublime PhUofophie , dont il iaifoit 
profeflion , étoit de connoitre , Jefusr 
Çhrift, Jefus»Chrül crucifié, Enfin 
c’eft pour cela qu*Albert le Grand afTiwc 

i’ J 
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jçu'one peYft^ritie mérite plus en médi- 
tant pendant ,une heure la PaiUon de 
JeAis-Chrill comme U faut, qu'en jeû- 
fiant 4u ptin & à l’eau tous les Vendre^ 
dis de l’anni^. 

Nous ne nous arrêterons point à 
traiter de chaque myftére de laPallion 
en particulier: tous les livres font pleins 
des méditations qui ont été faites là- 
deffus^, Nous propoferons feulement 
quelqMes confidératioas générales , qui 
^us ^ailent .entrer dans< l’intérieur de 
Jefus^ChriH crncijlé, êt prendre les 
4 ifpohtionS'& leS'>a$edions .que nous 
doit iafpirer < ce grand mryftére. Pour 
cela, nous pro^fons Jefus-Chriit cru- 
cifié ,z I* comm.el!objet de notre amour^ 
2» comme l'objet de- notre douleur dr 
de notre compaflion , 3. comme l’objet 
de notre imitation , 4 , comme l’objet 

de notre confiance , $< comme l'objet 

de notre crainte:. & nous fourniübns 
fur chacun de ces fiijets trois ..confidé- 
rationSi .qui jenferment trois motifs car 
pables dejnous infpirer (des afieâions 
conformes à i'efprit de ce myfiére, & 
ainfi QU' aura;deqaoi s'occuper utile-, 
ment pendant les quinze (jours quol'E- 
glife employé, à . célébrer la paflion du 
Sauveur. := - ' ^ 

ES 
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POITR LE PREMIER JOUR. ‘ 

Jbsus dans:£i Paflîon l’objet de 
notre amour.- e ' . 



c:î '■ r 


Premier motif d’amour, 



Uri Dieu meurt pour des hommes, 

..... - * J ^ 

P Eut-on concevoir cès doux termes, 
un Dieu mourir pour des homrneà ? 
peut-on les croire? notre efprit peut*ü 
même y penfèr ou fans Ce révolter ^ 
ou fans s’eflrayer ?=Car enfin 'qü'eflPcê 
que Dieu ? qli'eft- Ce que ^ l’hoimme? 
Quid ejl hbmo% Dieu cft’un -être tout* 
puiflant , ' indépendant ' fouveraimeiil 
heureux, un être qui -renferme en lui 
toute la perfeâion*'& ' k plénitude' de 
l'être. Qu’eft-ce que l’homme? d’en là 
foiblèfle , la mifére , la dépendante mê- 
me, en un mot un pmr néant; df néan- 
moins un Dieu facrifie fa toute-{miffai>^ 
ce, fa fouveraine féUpité ïbn indépen- 
dance , la plénitude de fon être à cette 
foibleffe , à cette mifére , à cette dépen- 
. dance , à ce néant.' ■ ' Voilà ce que dit; un 
Dieu mort pour les hommes.’ Cela fe 
comprend-il ? ^ Plus on •' copnoît V plus 
on conçoit la grandeur de Dieu , plus 
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«n a de peine â concêvoîf & à crdire ce 
inyftdrè : en effet il eft fî incomprdhen» 
fible, que quand les intelligences les 
plus ftjblimes fe feroient occupées pen- 
dant 'toute l’dternitd à penfer jufqu* 
=où' pouvoit aller l’excès de l’amour 
d’un Dieu pour les hommes, jamais 
elles n’auroient porté leutspenfdes juC: 
que -là. ' ’ ■ • 

Je ne püis concevoir le myftére delà 
Trinité;' mais je n’ai pas de peine à le 
croire, parcequc jeconçüois que la na- 
ture d’un Dieu doit Airpaffer l’intelli- 
gence créée , & qu’il ncrftroît pas Dièu, 
fi on pouvoit le comprendre. Mais pour 
lemyftére de la mort d’un Dieu, notre 
ef^rit a- également de la peine & à le 
concevoir &' à le croire i parccqoe la 
conduite d’im-Dieu doit être réglée 
l\ir fa fageffe ; & ne paroît-il pas con- 
traire aux régies de la làgeffe, qu’un 
Dieu meure pour des hommes ? - Terr 
tullien a un beau mot là-délTus : Cfrfam 
ejl,^guia impojfibile eft: cela eft certain; 
parceque cela eft', ou plutôt paroît im- 
poflible: comme s’ilvouluit dire que le 
myftére d’un homme -Dieu mort pour 
les hommes,, eft quelque <chofe fi fort 
au- deffusde l’intelligence non - feule- 
ment humaine p mais même Angélique ; 
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que la feule penfi^e n’en pôuvoit pas 
venir à la créature pour l’inventer , âe 
qu’il n’y a que Dieu qui l’a fait qui le 
lui ait pû apprendre , fans pourtant le 
lui pouvoir faire comprendre *,) car ü 
fâudroit pour cela comprendre ce que 
c’eft qu’un Dieu ; ce que la créature ne 
peut pas. AuiTi le Prophète ayant en- 
trevu ce myftére, en fut fi furpris, 
qu’U en demeura pâmé : Domiftf, cPufi- 
4travi opéra tua, S expàvi, , Et Daniel 
en I ayant, eu quelque connoilTance dans 
cette vifion admirable qu'il rapporte , 
aflure qu’il en tomba en défaillance. • 
Eft-UdonCipoifible, mon Dieu , qile 
vous ayez pû en venir jufques-là que 
de mourir pour l’homme? -Penfezvous 
donc! ce qu^ vous.étes ce qu’eft 
l’homme? quid eji komo ? L’homme eft 
fait pour vous , pour dépendre en tout 
de vous; & à voir ce que vous faites 
pour l’homme, il femble que vousfoyez 
fut pour l’homme, que vousdépendiez 
uniquement de l’homme;, car û cela 
étoit , que pourriez * vous faire davan- 
tage que de mourir poux lui ? Ah ! Sei- 
gneur ,< ' ne craignez • vous point' qu’en 
donnant trop aux inclinations de votre 
bonté f vous ne faûiez tort à votre fa- 
gelTe? C’eft un bonheur fmgulier pour 
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l^homme de vous facrifier fes biens, fa 
glorie &fa vie ; mais qu'un Dieu facti* 
fie tout cela à Thomme , c’efi ce qui 
femple indigne de vous. 11 eil vrai , 
mon Dieu , que cela paroit indigne de 
votre Majeftd, & même de votre fa> 
geiîe ; mais il n'efi pas indigne de votre 
bonté , qui ne paroît nulle part avec 
tant d'édat , que dans ce myfiére, qui 
répare en quelque maniéré par>là le tort 
qu'il femble faire à vos autres attributs ; 
rien ne faifant tant connoltre juA^u' 
où va la bonté & la miféricorde d'un 
Dieu, que de le voir mourir pour les 
hommes. 

C'eft ce myfiére qui fera l'objet du 
tavifiement des Bienheureux pendant 
toute l'éternité. C’eft ce myfiére qui 
fait l'occupation continuelle des faintes 
amésAirla terre, l'entretien de leuref- 
prit, le charme de leur coeur, & le plus 
puiftant motif de leur amour. Ce font 
ces deux termes, un Dieu mort pour 
moi , qui feront le llijet de la confufion 
& du défeiÿoir des damnés pendant 
toute l' éternité ; un Dieu eft mort pour 
moi , & je fiiis ici : c* eft ce qui redou- 
blera leurs tourmens : c'eft ce qui don- 
nera une aâivité extraordinaire à ces 
flammes vengerefies qui les dévoreront 
pour les confumer. , 
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. • Pour moi , je veux que ces paroles, 
un Dieu mort pour moi, foient profon» 
dement gravées dans mon efprit, qu'el- 
les foient déformais l’unique ou le prin- 
cipal objet de mes penfées.ouide mes 
méditations, & qu’elles fervent à allu- 
mer & à entretenir dans mon cœur les 
flammes du divin amour. Je veux que 
ce foitlà maprémiere penfée à mon ré- 
veil ; que ce foit la dernière avant mon 
fommeü; qu’elle . m’accompagne pen- 
dant la vie ; qu’elle ne me quitte pas à 
la mort ; & je veux, aulTi-bien que faint 
Paul , faire profeflion de ne fçavoir & 

, de n’aimer autre chofe que Jefus-Chrift 
crucifié. 

; Mais , Seigneur, comme il n'y a que 
votre bonté qui ait pù voiis faire former 
un deflein aufli inconcevable qu'eft ce- 
lui de mourir pour des hommes ; il eft 
de cette même bonté de fortifier la foi- 
blefle de mon efprit' par votre vertu, 
de l’éclairer par vos lumières, d’élever 
fes idées par les vôtres , pour me faire 
concevoir les richefies de votre miféri- 
corde , en me iàifant bien pénétrer ce 
que c’eft qu’un Dieu mort pour moi ; 
je ne vous demande que cette unique 
grâce , que cette unique connoüTance : 
car fi je le'conçoisbieo, le moyen non- 
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ftulement de ne vous pas aimer mais 
de ne pas mourir , ou de votre amour, 
ou pour vôtre amour, & de ne pasfe 
faire un plaifir extrême de' facriiier 
biens, rdpos, vie, honneur à un Dieu 
qui s*eft fait un bonheur de facrifier 
tout, cela en mourant pour moi. 

I 


POUR LE SECOND JOUR. 

Second motif d'amour.. . 

Un Dieucrueüement offenjetmeurt 
pour ceux qui Vont offenfé. 

V ous aviez dit , mon Sauveur, que 
I la plus forte preuve qu’on puiife 
donner de fon amour , c’eft de mourir 
pour fes amis : mais vous avez enchéri 
là-deffus,puifque vous avez’ voulu mou- 
rir pour vos ennemis mêmes ; & avec 
des circonüances qui furprennent notre 
cfprit, qui charment notre cepur, juf- 
qu’à le mettre dans une heufeufe im- 
puiiTance de fe défendre de votre amour. 

Vous mourez pour des ennemis vils 
& méprifables , que vous n’aviez qu’à 
oublier pour les punir ; puifque par-là 
ils retournoient dans le néant dont vous 
les aviez, tirés: pour des ennemis Info- 
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lens qui vous avoient cruellemeirt of- 
fenfé , qui avoient mëprifé Votre Ma- 
jeûë, violé votre fainteté, outragé 
votre bonté, abufé de votre puiffance. 
Vous pouviez vous, venger le plus ai- 
fément du monde, en les rendant éter> 
nellemect & infiniment malheureux: 
vous n’aviez qu’à le vouloir pour l’exé- 
cuter ; vous n* en eufliez été ni'moins 
glorieux , ni moins heureux , & leur 
fupplice même auroit fait éclater votre 
jufiice &' relevé votre gloire: & néan- 
moins non-feulement vous n’anéankif* 
fez pas, vous ne damnez pas ces vils & 
infolens ennemis ; mais vous les atten- 
dez , vous les ménagez , vous les pré- 
venez , vous leur oifreZ' votre grâce, 
vous leur donnez votre amitié : âc ce 
qi/il y a de plus inconcevable, vous 
venez jufqu* à cet excès de bonté que 
de mourir pour eux, & de mourir de 
la plus infiune & de la plus cruelle de 
toutes les morts, c’elb-à-dire, fur une 
croix ;. & cela pour expier des crimes 
que Bxui-feulement vous n’aviez ni com- 
mis, ni pù commettre , mais encore qui 
étoient commis contre vous par ceux 
même pour qui vous vouliez mourir , 
fatisfaifant vous-méme pour des ofiTeor* 
fes, pour Isfcpielles vous aviez ckoit 

d’ 
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d'exiger- d'eux une fatisfaâion dter* 

Adle« h en quelque façon infinie. 

. . £n .vérité quand on péffe toutes ces 
circonilances , peut «on n'en être pas 
épouventé ? peut-on n'en être pas char- 
mé ?péut-onfe défendre de mourir ou 
•de coBfuûoo ou de douleur , ou d'a- 
mour? ou au inoins peut-on s'empêcher 
de' s'écrier avec Moyfe: Dominai or Do- 
mine Deus mipericors & demens , paiîenr^ 
qui mftrs iniquilatem S feeUra , O ^ ^ 
jnon'Seigneur & mon Dieu, vous êtes 
véritablement un Dieu' miféricordieux , 
débonnaire, patient vi 'V^us portez les 
effets' de', votre miféricordé juïqu' i 
i'excês; vous effacez nos crimes, mais 
•vcus.Jlé& efiàcez enr les’ exp'iâtit 'vous- 
même, quoique vous^ne lès ayez pas 
commis.;] idc vous trouvez îè moyen, 
en vous chargeant de nos péchés & de 
la peine qui leiireft dûe,"de noite ren*- 
dre & innoc^ ds heureux.'' • - - 

- ■■Si.u« j«iine;f*riiièeVheaü î'aîihable, 
généreux, vaiüant,' accompli^' pcAir 
livrer uh’cfclavè quî -aùVdUT mérité là 
mort pour avoir confpîré coiitfe fa vie 
dt contre celle du Roi fon ^e^, nê poir- 
vaot obtenir autrement la grâce 'de ce 
milérable V" s'oiftoit à prendre ^ ** place 
fur la roue,' dr'U prenoit en effet; de 
Extre. inter. P 
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$a ' Extrdce intérieur . ^ , 

obtènoit cn.même- tems:qu'e le çrimî» 
nel prit là iîeime furie trône ; 'quelfe* 
roit l’etonnement de tout le j monde ? 
quels devroient être les f5ntiniens de ce 
malheureux? Ne devroit-if pas mourir 
de confulion , de douleüi & d’amour t 
Mais s’il êtoit iofeufible < à un témoigna- 
ge d’amitié û furprenant & li rare';* mais 
s’il aiCiloitr.de .fang froid au ifu'p'plice 
d’un prince fi bon & fi.. aimable i mais 
s’il lejregardoit avec des yeux fiscs *, & 
fans avoir ^le cœur touché ; mais s’ilfb 
faifoit un; divertifiement de ce fpeâa- 
de; mais s’il fejoignoiti aux bourreaux 
pour faire mourir. lui-même fon libéra- 
teur quelle feroit l’indignation de tout 
le monde contre ce mooihre d^ingratr- 
tude & d’inhumanité ? ! . 

». 

^ Ce^n’eil point iei une fable;, ce n’eft ' 
point une fimple parabole ;/c’eft .une 
hiftoire f, c’efi cC; <iui s’eil accompli à la 
lettre & avec des circoofiaaess encore 
plus dans . la Pafiion < de • Jdus- 

Chrifi ; ' & ' la conduite . de ce, miférable 
efelaye quh vous > fait iCant d’honreur ^ 
eil ui^e ziaXye image de la; vôtre jà i’égard ‘ 
de votre ^Sauveur,, mourant > potnr voift 
fur la croix» Paites*en l’application ,* de 
vous ferez obligé ». méifie malgré Vous, 
de le. reconokre : • Mais pourrez ^ vous ^ 
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aptés'Cèla yous d^feoidrâ d’avoit hok?* 
îisur de vous-même? Po«rrez?vous ne 
|ia& mourir de bdnt^'dc dei douleur en 
•vtônü voyant coBiv.aincii d’unfi iiorrible 
attentat , &i£n ayant fi,indignemeiit ufé 
avec^un Di^u ’ qui a'dté crucjfié pour 
VBMçl^ lors .iBême< -^uejivous dtiea'fori 
plus proel enncinL?:: ijjc.'i:;;:. i. 'n.jv 
-r;nq !t ; •; î ’ ifS >ifon. £ 

MpiM’ xfe 

s'jcaTrràSmftfmflitif à’txaaat.wi'-, 

mmèà iHuiM 


[î -A:mQi»drçi,^0« daMyStiChirifti 
dîu^Fe’foonedtyir 
^ ^«rvcoi^qutnfe mérite) inw 
fisik plusiiqu^'iSiffî^te (ÿpuc 
rê(kn^pn^oiHreulfiment d'un nvondV^. 
mais de p.biji^ nicades sft 

âvqiti créêsq rJl ^pouyqicddnc 
jppu^f^çho^^.e^, sepfftjqatf mondf <tod» 
glojre«>d£ bonheur 

l^ftfjig<,-,par je ny>iîidr.eaftéde,1î^tn 
5P^*i;i pr^^duit; j&.-üoiiifpuiii'let^ifft 

ty-Osuldit; fppfriO 
iJ^gpnYQit pan^r;yîlwmR p« lipeinel^ 
F s^ 
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8 ^^ .rJiSR^«r»Scr'>zM^ 

piu^ &il:à%irolu^e i^vfefÛBt 

une fuite’ Gowtfàuëllffî <ie travaüx;.;d* 
fouffranees&’d’dpptofciica!) --Il pouvoir 
nous iiachetec |iaxt ms'.'foiipir ^ 
voulu :abandonn6i':fanriCanjT.à Ir'itvifr 
teffe la pius >aètiiib4ant^*&àlà pchiSTiv* 
douleur ^ui £epui(^ conéeveirv Upcx> 
voit nous racheter par une dahne"^ fc'ii 
a voulu nous donner du fang : il pou- 
^oîï aù*tndis n 'eir T^an9rê"^^üné 
goutte^ (& : 

Redemit'‘wd(t, cum pojfet ^utta. S il 
dtoit tt^ceflaife 

jjk Vf ^ 

de là plûs;Vruÿlç .âçJa^pU^ 
nieufe dé tomes les mbrtî 'îJ’el^-ce py 
«niv^ité, * ti^oi SftuV^êurV^^'Oi^i^r 1 # 

ItrAr 

tattt^^lscè^qéfp<6fi'%ié«t ^oàte# 

^ 0 ^ a^it 

-coiifuittf %fieto f<â*tffe^cëtiè 

aeacohm'i «lllgbte aibiu 
ortïtéanmoî*^ bn p<^fai^feîqttél>1aim>i»l’ 
é^iflfc^Dtië» û’a^^piéï^it *ftif 
ftgè£fe î qué'm âffiodfl'^j p£>iAf^^élÿ^dSÉi 
ééiÜf, ir'©ft'pâS'avétoglfe^^li44ii'1ri‘’Aéi 
d»'%rah(iét)<4Yilbns^^bbt^e4l''i^ iAtÜk 
C»PV Til il' toiiMïb*^ ‘Vèiffô'^i^te ooiittdîéiHs 
pàt là Cé 'qti^ n^i^ki^uflkAis pà^'àlTâ 
H 
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trorapris , de qaei priaT eft la gloire d'un 
Dieü’i & ce- qu’au dcvmt- fouffrir.,- ce 
qwîon' devoit facrilier,^ quand il s’agif- 
ft)it de la -rdparcr. " îv- B a voulu noup 
<aire,ljBntk ila .gnuideur. de -notre mal 
par la grandeur du renasde -^ dtqu^ilM^ 
Joit, comme dit Si Bernard, ;que nos 
-pJayes fuflent bien dangereufes, pui& 
•qu’il' a fallu- qu’un Dieu fût couvert de 
playes & mourût même pour les gue'rir-: 
jignofcCf 6 \Chriftiane / - qmm grcana Jnt 
4 fuhièra'y propter qiie necejfe ejl ^Chrifium 
Dominum vulaerari.' - T. , 

Enfin , lai principale raifon a été qu’il 
« voulu nous faire voir l’excès de Ton 
■amonr par l’excès de fes-fouffrances; 
afin , comme ajoute S. Bernard i que fi la 
facilité qu’il avoir eu à nous créer avoh 
Éervi de prétexte à notre ingratitude, 
la difficulté qu’il auroità nous racheter 
nous impofât une efpéce de néceffité dé 
l’aimer. • Commonrretque'gratiarum agio- 
tas difficultas redemptionis , quem mjitU 
devotum fecerat facilitas conditionis, îl 
n’avcHt fallu que fix jours pour créer le 
inonde : mais que n’a-t-il pas fait ou • 
fouflfert pendant trente-trois ans pour 
le racheter? Hé quoi L mon Sauveur, 
s’il fe trouve tant- d’ingrats, s’il y a fi. 
peu -de gens qui vous aiment apres ce 

. F 3 
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que vous aveis fait /après ce qüe voiw 
■avez foufFertpoor:eux t. qu’euffe été / fi 
vous n eufiîez rien fonfiert? ËulÜBBt^-üs 
penfë a vous aiber ? eufiient • ils manque 
de prétexte à leur infenfibilké &àrleur 
ingratitude ?'■ Mais après ce quelvotis- 
avez endurë pour nous , qoeUe excufe^ 
pouvons-nous apporter pour noos èë- 
fendre de vous aimer ?‘Jeteprensà të- 
moin, je te fais juge’ toi - même en 'ta 
propre caufe ,• nôus dit-il par autant de 
bouches qu’il a de playei ; fi j’ai pù feire> 
fi j'ai pù foufFrir davantage' que j’ai, fait 
pour' toi , pour toucher ton cœur » pour 
•V«. c. 5 . mëriter;ton amour ? (^uid potuî fdctre 

non fecî ?< Quand j’exigeroüs que ta en 
fiiîes & que tu en fouffrilTes autant pour 
moi, te dëroanderois-je trop? & pour 
tout cela je ne te dëmande rien qu’un 
peu d’amour, & tu "pourras me le rc- 
fufer? .... 

•' He'las ! mon Jésus , mon amour étant 
fi peu de chofe mëritoit-il que vous fif- 
fiez tant pour l’avOir. .'Car enfin quand 
je ne vous aimerois pas , tout le malheur 
en feroitpoür mol; puifqUe fans votre 
amour je ne ferois qu’un miférable , 

■ qu’un- réprouvé, qu’un damné: 'mais, 
pour vous , vous n’en feriez ni moins 
glorieux ni moins heureux. Ne vous fufr 
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üt-ii pas detre aimé d’un amour û 
parfait par tous les Bienheureux , d’un 
amour digne de vous par votre Pere & 
pat le Saint - Elprit ? Que peut contri- 
buer • à votre fatisfaâion , ou à votre 
gloire, l’amour d’une aulTi mifdrable 
créature que’ moi? C’eft pourtant ce 
que cherche & ce que demande Jésus 
avec tant d’ardeur, & qu’il veut bien 
acheter par tant de fouffrances. O mon 
Jésus! je voudrois, pour répondre di- 
gnement à un amour aufli excelTif qu’eft 
celui que vous m’avez témoigné par 
des fouffrances exceffives, vous aimer 
feul autant que tous les hommes & tous 
les Anges enfemble , avoir un million 
de cœurs ardens comme ceux des plus 
embrafés Séraphins pour vous les offrir. 
Je voudrois avoir tous les tréfor.^ du 
monde , tous les Empires de l’Univers, 
toutes les vies des créatures, non pas 
pour en jouir, mais pour vous les fa- 
crifier ; & après tout , je né vous ren- 
drois pas ce que je vous dois pour ce 
que vous avez fait dcfouffert pour moi. 

Mais, mon ame, où t’emportes - tu ? . 
11 ne s’agit que de facriher à ton Jésus 
une créature , une paffion , un intérêt, 
un plaifir , un point d’honneur ; & tu 
délibérés: tu t’emportes aflez dans de 
F 4 
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Vains fouhaits , itiais tu n*ën viens pas 
à Teffet ; tu es libérale à offrir à Dieu 
ce qui ne dépend pas de toi , & rdfer*' 
vde à lui donner ce qui en dépend » 
quelle bizarrerie ! quelle illufion ! j’en 
ai de la honte, mon Jssvs, j’en al de 
de la honte : mains fans vous & fans le 
fdcours de votre grâce». ma confufion 
fera ftérile. 

g= " ■ g 

l*OUR LE QUATRIEME JOUR. 

Jésus dans fa Paffion tohjet de 
notre compaffion ^ de notre 
douleur. 

Premier motif de notre douleur 
& de notre compailion. 

Jésus fouffre beaucoup. 

T outes les fouffrahces du Sauveur 
dans fa Paflionfe peuvent réduire 
à deux chefs , aux douleurs & aux op- 
probres. Le Prophète les a renfermées 
en deux mots, quand m’appelle l’hom- 
tfai. 53. me de douleur , Virumdolorum : le de'r- 
nier & le plus méprifé de tous les bon> 
mes : Noviffimum virorwn. 
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• T)n ‘ peut juger ' de la grandeur " de§ 
tourmens & des douleurs de notre Sei- 
gneur dans fa Paffion-, 

1. Par ' la multitude ’ de ceux qui 
conl^irerent'à le tourmenter ; car il 
femble que tout arvoit ccfnl^ird contre 
lui dans fa PafTion: les Payens!& les 
Juifs , le Peuple & les Mâgiftrats, fe* 
ennemis & fesamis: fonPere même qui 
îe livra à la rage de fes bourreaux; & 
qui déchargea fur lui tout le poids de 
fa colâ-e , comme dit le Prophète : Itb 
Mere , par la part qu’elleprit à fes dôu^ 
leurs : fes Difciples , dont les um-le 
quittèrent, les autres le trahirent, les 
autres le renièrent; lui •même par it 
triftefle & par Pagonie mortelle ^ le-' 
quelle U s’abandonna volontairement. 

2. On peut juger de la grandeur de 
fes IbufTrances par la multitude des 
tourmens qu’on lui fit fouffrir. U fut 
garotté, foulé aux pieds, fouffleté, 
battu , couvert de crachats , cruelle- 
ment fouetté , couronné d’épines,' cru- 
cifié.' U n’y eut partie dans fons corps 
qui n’eût fon propre tourment ; il n’y 
eut aucun de fes fens qui ne fût affligé 
de fa douleur particulière. 

•3. On peut juger de l'excès de fés 
tourmens par leur durée dt par leur 
F 5 
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continuité, ayant foufFert depuis le pre- 
mier inom^t de fa.;prité>jufqu’ au mo- 
ment qu’il expira-, fans interruption, 
fans foulagement, (^,la moindre con- 
folation ; s’e'tant fervi-de la vertu de fa 
divinité, non pas pour fe foulager, mais 
feulement pour fe foutenir,'afin de pou- 
voir foufFrir davantage & plus long-;’ 
tems. ■ . . i - -i.- 7 

',4. Par la qualité même des. tour-, 
mens, dont quelques- uns furent ex-, 
traordinaires & inouïs, comme lorf- 
qu’on le couronna d’épines, qu’on l’ab* 
breuya de fiel, &les autres quiétoient 
ordinaires furent exercés avec une cru- 
auté extraordinaire.,- comiiie lorfqu’on 
pouffa fa flagellation jufques à fix mille 
coups. , , ; 

5. Enfin, par la délicatelFe de fa 
complexion, qui le rendoit três-fenfi- 
ble à la douleur ; par la fubtilité de fon 
efprit, qui^pénétroit toute l’indignité 
du traitement qu’on faifoit à fa Per- 
Conne divine ; par la vivacité de fon 
imagination, qui étoic très r forte; & 
enfin par l’application continuelle qu’il 
avoit à tous fes maux, afin qu’il ne lui 
en échappât rien, & qu’il en fentît & 
en favourât,pour ainfi dire-, toute l’amer- 
tume;- de forte qu’on peut dire que fi 
on a égard à toutes les circonftances de 
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k'Paf&on / jamais aucun homme n*a tant 
•fouifert que le Fils de Dieu /’ fit qu’il 
falloit être Dieu’ pour pouvoir autant 
fouffrir. Voilà une partie ^des tourmens 
qu'un Dieu'a endurds i ' Virum dalonm, 
î >1 Pour les opprobres , ■ ils ne furent paa 
moins exceffifs. Il fut faifî , lîd y traind 
par les rues comme un voleur:;iil fut 
fouffletd comme* un mifdrable , couvert 
-de crachats comme un blafphdmateur ç 
traitd toute la nuit chez Caïphè comme 
un faquin, où il fut le -jouet d’une ca^^ 

> naide infolente condamnd au fouet 
comme un vilefclave; traite' chez Hé-» 
rode comme un infenfé ; podpofé à un 
des plus méchans hommes quf fiît/au 
monde, à un Barrabas, comme étant 
•encoré plus méchant que lui ; enfin con- 
damné àla mort'dela croix comme un 
infigne criminel, & attaché fur un gibet 
au müieu de deux- fcéletats , comme 
étant encore plus fcélerat qu’eux. , Voilà 
jufqu’ à quel excès d’ignominie s’eft 
vû réduit un Dieu: pour mon amour.^ 
Noviffmumvirorum. Et c’eft pour cela 
que le Prophète fjérémieiavoit prédit 
qu’il feroit raffafié' d’opprobres: Satti- 
rabitur opvrobriis , que David avoit Thrtn, j. 
alTuré qu’il feroit l’opprobre même.’ 

Hélas! quels font mes fentimensà la 
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TÛe d’un û .étraog» fpeftaclef 
doit être mon étonnement , ms confu- 
fion & ma douleur ? Un étranger « un 
inconnu, un- ennemi, une4)éte dans 
çet état m’attendriroit ÿ. attiretoit ma 
compalTion , me feroit verfer <jnelques 
larmes:, de celui que je vois ^ns cet 
état ; mon pere , . mon frere , ' mon 

époux, mon Sauveur & mon Dieu ; de 
néanmoins il n’a pas encore touché mon 
coeur y il ne m’a pas enc<»e fait pouffer 
un foupir , ni verfer une larme. A la 
TÛe d’un Dieu fouffirant & mourant fur 
une croix , les pierres' & les rochers fe 
fendent; la terre tremble, le foleil 
s’éclipfe, le voile du Temple Ce dé- 
diire , toutes les créatures les plus ii> 
Cenûbles deviennent fenfibles à la dot>> 
leur ; & il n’y aura que mon caur dont 
la dureté fera à l’épreuve de vos fouf- 
firances & de votre mort^. Ah ! -Sei- 
gneur , vous avez promis que vous ôte- 
riez nos cœurs de pierre pour nous 
donner des cœurs chair *, l\if)^endez 
l’accomplidement de votre promefie , 
ou plutôt changez la; ôtez - nous ces 
cœurs de chair fi tendres pour tout ce 
qui nous regarde , & donnez-nous des 
cœurs de pierne, puifque les pierres de- 
viennent fenfibles ï vos mayx , pen- 
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défit qM kl cstfri de cheir y fchtiol^ 
ftnftbkit ■ '‘i'''! i' '■> 

ro'î r.n oi ' ' o '*:. ; ''''i;.:'! 



<.iiû-. Jitsiir fon£fi?e poiU7 now^ 


•ÏT'M'n .. t ?.i -.li Mol^ ■ 

Second motu, de notre compàmon 

: 3 iUTi •’ r>' ^ ‘'‘'f' 'f ' • nof 

nàtre, douleur. , 


T ^ '^iMiœin^'epieÇ^qui «nous read>'£ 
teaàxet'ùtt noa's^ênuœ,: frfeafi» 


IdiSi ànoe oïDÔidTbs ubpe rend 

aiJflk'fcart fenfibks'aiix'indiixdesiutresv 
qôamiils'les fôod&ehtpoiircirous, parce>> 
qoe 4 'epiodr.i qui' I«K‘ fait, YoüffriJr pouf •' 

tbus>,')ks-ii»fiaiit 4 nous«n qieelqut 
&çcBi,‘iaft!quec|ious les régir dons ctonif 
n»U*tùirôe iBooHnéons:^ idt''que>'B^ ' 
fiêmtmq preD^uêientahi^oaBdirdB deleâts 
fiiinix; qte' des 'pdtitesr 'fit eiDii qttand «è 

des crdatiitBi^ 
^•addekttâqisie bdte.; >dès*l&^qu'jette 
<b>ipfiie pbqr 'nxns/'k!ft«k 'Vik)âeiïte 
tfib pÉ^sbjimQdxiiÈAiiezckr >00111» 

paffion.' 2b 

tk'iqttfltten coin^illraii dei îquelle 
dooieus be devoqs^ïoiq donèpes éttÉ 
eDuebds'èvk''iirik64^ ax^ede einefQfo 
4^|ts>oep dHib^Jludns»i^J)iM>,Ii'fpi 
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les foufire u^îquefflent pour nous iOu!, 
c’ëtoit pour' nous qu’il fouffr oit dans, fa 
Pafllon; nous étions le motif de fes 
fouffrances ;Ulnoiis avoit dans5*clpfît, 
J<m. lorfqu’ü difpit,:,^ontûï^«mpro|Mrofo, 
Jei pro Hs qui crediturijuni in nie, U ne 
nous pcrdoitpoipc^dêuùôpendaiittous 
fes tourmens y jl 
ïbriPek', il qc 
&refpérance 
là nos amesi, en>^t9ît-è'iipiquead6ucI|P^ 
4jemdiU( drcè n^toit pjbint uqe vûe £i 
ame< appücationrgéaéralênu confùfeiU 
nons.'les àppiUqiioitsà chacun en/paiitis 
culieCy'à vousa^jrà) iâor ; aconinie: jdô^ 
Ca/. a. faint tradidk JeipJvmiprù tKSé 

Et œla avec autant d’aSè^onlques’il 
ne Jss eût endurés queipour moi »iax;ec 
nottfit d'al)^iuiaikcè qoe Vils nieiiâaifi 
dè lâtre ôtiles ^qpui’à.moi'r étant prêt ;tie 
lesfouê&ir ÿ iquaid^ ü. W.y «iroit jeu que 
jooLàiaicdielër tradiéii'Seif^ftti^pf^ 

lêirc.ayint du ;dfiS..vùcsiparticutiérsa(^ 
des jâiftù»ftâônS;pôur'iiioi qu’if n’ülpas 
«uopoui; tant d’iniidéljB8;,i d’iiérét^ 
de libertins.' ■'.'lornsq 

:kü &rfistre« fbtfe ftn yé qtumdfil 5dt le 
fiaUveut 'à fés piede^ >pour. Iles lui IsKrc^ 
foan* IJ. kava petfrs«/^jéifttitîîl § pKCe- 

qp’Ü,oancSBV»it iÛdnrGé& 


les offroit pour nousl 
i énapjbliq^ybit.le ïriiit : 
Md* àvoiV de faùver par- 
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Tu oifA/, vousà moi ; il ne ponvoit pas 
concévoii* comment ils pouvoienit s’ac^ 
^ôtder avec” line- aftioni fi hiimUiîftite'î 
•Tu Vous qui êtes Dieu,- à moi qui 
fuis'uûe'mifêrable- créature î vous 'qui 
êtes le Saint des Saints, à moi qui fuis 
'un pécheur! & qü’eût-U dit s’il 1-êûtvù 
fouetté & crucifié pour lui: Ht müd\ 
Ahl %’eib ce-r^our que nous devons 
feire I contihuellement en méditant la 
Faffibn; li' nous. en voulons être tou» 
diés , 9ue Jtivs enduré toutcelapbur 
nous. i-j-'-j •♦'î''.;. 

-rr .'Oüi, mon ijait^s ! ’ B je - vous .vois 
fouffietéÿ couvert tde crachats , déchiré 
'de fouets ; c’eft' pour moi. Sr je vous 
-voist couronné d’aines', attaché à' ût 
«gibets eaipifant par la violence des toiir» 
men^ rc’: eft pourmoi’i TU miki I . Sij vous 
^ne 'm’aviez aimé &'>àüné jufqu’fàl’ex» 
.cêfi >;ifi <vous’ ne m’aviez aimé- phis • qae 
-vos biehSi^ que votre répos, que votre 
glorie.^^ que votre vie, que vous»mênîe^ 
vous ne feriez pas dans l'état pitoyable 
«ù je yons vois réduit. Je feroistoudié 
des maux de la plus vile /créature, qttel^ 
^uc ihdifférence.. que. j’eufie pour; cilé, 
quoique je/o’y.i cuffe . nulle -part , .«.'ils 
éltoient aufil eXCefilfs & jê né ferai pas 
touché de. vos .mauX ^ qui; fontoextrê» 



9 <? 

mes» &^que vous n’ei^dqrçs quci pQ^r 
moi. David pJtura'incçnfoJablenieat la 
mort d’un Jcnathas, parçaqu’il- dfcoic 
im< Prince' aimable, & qu’il étqit fon 
«ni ; d’un - Abner parcequ’iL dtok 
mort à fon fer vice, d’un Abfelon, tout 
tdbelle fie ingrat qu’il ëteit,,parcequ’il 
âoit Ton fila : fit moi je oepleitremi pas 
U mort, du plus aimable 'prince , du 
pere le plus tendre,, du plua •géndreux 
ami qui fut jamais, c’eft^a^dite de Jsstra 
qui meurt, mais qui meurt en fe^fâcri- 
fiant pour moi, 

'Hëlaal dit feint Bernard, je ne pen- 
fois qur’à, me ddirertir.; cependant ün me 
vient de dire qu’on mdne au feiq^lice le 
Fils du Roi, Prince infiniment accou> 
pli ;>j’y cours, j’en demande • la çaulèi, 
ftj’apprens qUec’eft pourTmoi qi^ii va 
mourir^ fie nlourir de la plus crueilefic 
dr. la plus misan t de toutes les m<xts, 
{>001 m'en ddlivrer, moi quii’aîiniérê 
tée -par jpw crimes. Hd quoi J co ntinu » 
xai^e d mer divertir », pendant que ce 
Ftinoe va ifio^rtr pont' mcd'S-' Sdraî<«je 
â&tèaûble à un - tdmoignage d^our. fi 
Anrprenantf regarderais je ce fpeâacle 
avec, des 'yetqofecsfic uq'cœtû^ duat op 
^ytdt n’ira»ge-* pas mêler mes 'Immés 
«vncfoafeng, mattrir 'avec 

lui 
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lifi & pour loi? Ah! qui donnera de 
l'eau à ma tète , & une fontaine de lar- 
mes à mes yeux! <^s dabit aqtuan ca* jtr,c,Z^. 
piti mco , V oeulis meis lacrymarum foih 
um f Ce fera vous , mon Sauveur , qui 
avez fçu tirer Teau vive de la pierre 
dure y qui eduxijli aquam de petra , qui 
amolirezla durétd de mon cœur, & en 
tirerez un torrent de larmes. C*ell tout 
Ce que je vous demande , mon Jxsvs , 
que de pleurer continuellement avec 
vous & pour vous. Que les autres choi- 
fiilent f avec Pierre , de demeurer fur 
le Thabor ; ' pour moi je veux dioifir 
mon féjouT for le Calvaire, je veuid 
pleurer aux pieds de votre croix avec 
Magdeleine ; & fi on me demande aulfi 
bien qu’à Magdeleine pourquoi je pleu- 
re: jaidp/orci ? je répondrai avec elle: 13. 

Tulerunt Dominum meum : c'eft qu'cxi a 
attaché mon Jbs VS à la croix, & que jé 
Vy vois mourir pour mcm amour ; n'eft- 
il pas bien raifonnable que je donne au 
moins quelques larmes à la mort d'ua 
Dieu , qui a verfé tout làng poui 
moiî I 
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POUR LE SPCIEME JOUR. ' 

■ Jésus fouffre par nous. > '. ■ 

Troifiéme motif de notre compaffion 
& de nôtre douteur. 

•* J*. . .»« , 

, • t 

C E n’eft point une pieufe penféé 
de quelque contemplatif,' ou une 
exagc'ration , ' de dire que notre Sei- 
gneur fcuffre non-feulement pour nous, 
mais par nous ; que nous fommes non- 
feulemeqt le motif, mais encore la caufe 
de fes" fouffrances. C’efl: un article dé 
foi qu*lfaïe nous apprend: Futneratus 
Ifai. c. 3S- ejl propur înîquitates nojlras , attritus efi 
propter Jcelera nojïra. Le Pere Eternel 
nous en aflure lui-même. Si je l’ai frâp- 
' - pd, dit-il, avec tant de rigueur ; fij’ai 

déchargé fur lui tout le poids de ina 
colère , c'eft qu’il s’étoit chargé des pé- 
chés de mon peuple, & qu’il s’étoit 
rendu caution pour eux : propter Jceîus 
l/a.i c. 53. populi mei percujjî eum. 

Oui , ce font mes crimes ' qui oiit 
rempli le cœur de mon Jésus de cette 
trifteffe infinie qui l’accabla dans le jar- 
din des Oliviers ; ce font mes péchés 
qui l’ont livré entre les mains de fes 
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enflemis, & qui ont irrit'é contre lui la 
fureur de fës bourreaux. Mais dëmande- 
le toi-même ■ à ton jesus avec Iç Pro- 
phëte -Zacharie ? plagœ 

in medio manuum tuarum? Qui vous a 13. 
fait ’cës playes , ces cruelles playes ? 

Qui eft Tauteur d'un fi horrible atten- 
tat? Il ne faut point le chercher fi loin; 
c'eft toi, te répondra ton Sauveur ;//« 
plagatus Jum in domo dileSi met, com- 
me porte une verfion. C’eft ainfi-que 
tu as reconnu mes bontés & payé mon 
amour ? Oui , c’eft ton orgueil , qui a 
couronné d’épines ma tête ; ce font tes 
regards peu chaftes ou peu modeftes ,, 
qui ont enfanglanté. mes yeux ; ce font 
tes paroles bu peu honnêtes , ou peu 
charitables , qui ont abbreuvé de fiel 
ma bouche ; ce font tes haines & tes 
animofités qui ont percé mon cœur; 
enfin ce font tes impuretés qui ont fi 
cruellement déchiré tout mon- corps ; 

His plagatus fum in domo dilecH mei. j 
Le Seigneur voyant que les-Juifs le 
vouloient lapider , leur adreffa ces pa-, 
rôles touchantes pour les confondre t 

Malt a bona opéra ojtendi vobis,,propter^Jonn,c,\o. 

quod eorum me lapidatis? Je ne vous ai 
jamais fait que du bien , eft - ce donc, 
pour cela que vous me voulez lapider ? 

G 2 
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H^las! le Sàureur ne pêu€*£l pnê 
nous faire ce fiitoie reproché de defluâ 
fe croit ÿ & avec bien plus de taiflini 
je Ibis defcendu du ciel en terre; jeiAf 
lUis fait hbmlneii j’ai voulu naître daiiâ 
une étable » mener une vie humble, dt 
kborieufb ; je itie Ibis cxpofé I toUteS 
fortes de travaux, de fatigues & de per* 
fécution pour ramoür de Vous. Propti^ 
quùi torum rnt tapidatis? P'tut*Ü^ÜC 
pour toute reconnoîiTance vous rouf 
joigniez à mes bourreaux; que Veut 
m’accabliez d’opprobres de de ddtileuts; 
que vous me faÂiez mourir de la mort 
du monde la plus cruelle dt là plus in* 
ftmt ? Fâut*îl que Vous Couronnien d’d» 
piiies cette tête; qui ne s’efl oécupdt 
qu’à (brmer des deffeinâ de mitériCorde 
Ibrvous? Faut-il que vous attaehieÊà 
la croix ces mains qui Vous ont dté des 
Ibürces de bénédiâicns dt de grâces ; 
ces pieds qui n’ont fait aucune démat* 
che que pour vous chercher, que peut 
vous retirer de vos égarcmensf Faüt*U 
que vous perciez ce cdtur qui n’a eu 
pour vous que des mouvemens de ten* 
dreffe , & qui n'a brûlé que de votre 
amour? Faut*il que voua abbreuViet 
de fiel cette bouche qui ne s’eft ouvert# 
que pour p rier en votre faveur » que 
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fôvt v«as mftrutrs, que pour vous abf 
^ttdre’de vos crimes t MaHa hona eperê 
9 fi*ndi v^hiSf propifr qwifd «oroni nu l9* 
fiéatisf . ~ 

Pstt|r>ta rdpoadre, mon ame » à . de 
joftes reproches , que par ton fUenCe p 
par ta douleut & par ta eoitfufion? 
M 9 i<pevX''tu euûjite avoir de la eont» 
plaifaaee pour le pdchd , qui a rddttif 
(ko|^ Sauveur dans cet état ? Mais peuacsr 
tu n'en pas concevoir une extrême hor* 
feur i Quels feroient les fentimeas d’ux 
lUs^ quiaimsTeit tendremrat fon pecr^ 
ia rencontre de fox meuxtrier I Quels 
mourenens de haine ^ qods deQrs d* 
^eBgnaaee qe lui mfpiteioit pas cettq 
ie«ie;vùe? Ah! ii pouf aimions vériter 
btoiien$‘ Jisus^ que nous haïrions le 
pdchd qui en a été le cmd meur&imr t 
Mais queüe indignation p’aurieiisrnpuil 
pas contre nouSffméfBcs^ quilbiquiesisS 
auteurs de ce pe'chd, contre cemifëra- 
|>le cœur , qui a conçu , qui a enfanté j 
ce monâre ? Nous nous écririons fans ' 
doute : e/l mortis , crucifigatver : Uatth, 

qu’il foit attaché à la croix, ce cœur, 
ce perfide cœur ^ puifqu’il eft convaincu 
d’un attentat fi énorme î mais qiie ce 
foit avec vous, mon Jnsvs ; qu’il foit 
déchiré } qu’il foit brifé ; mais que ce 
G 3 
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fôit de 'douleur pour vous avoir cruci- 
fié une • féconde fôis; qu’il foit détroit^ 
qii’il fait ane'ânti^ mais que cefoit.pour 
en faire en cœur nouveau, üh cœur 
pur , un cœur plein 'd’horreur- pour le 
péché -, & d’amour pour vous. Ah ! plus 
de péché déformais , mon^Jases i*plus 
de péché.' Plutôt mille morts , plutôt 
l’enfer qu’un, péché. Je le déteftê ce 
maudit péché ;qüi vous a traité. li .cruel- 
lement . Détruifez' plutôt mon cœur^ 
qoe de permettre - qu’il donné jamais 
entrée 'volontairement au. moindre ,pé* 
ché.’.'Jè ne vohs: demande ni vos doué 
cours ni vos confolations mais un 
peu de part i cette horreur infinie que 
vous avez eue pour mes ’ péchéit;; afi n 
que fi je n’ai pas afiez de coufage pour 
les laver cotome vous ÿ dans mon fahg ^ 
je puifie au moins les pleurer continuelr 
leihent',' & les efiacér par mesknnes.;^ 

-r'-'i' .i.T • '..yico \ 

l'ï''./. 1') *• P i- . ojcl 

'.r . j .i.’.c.'i ••o 
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ï>OüR LE‘ SEPTIEME JOUR. 

}B8US;^/w faPaffîon V objet denor 
. tre imitation» - 

• * * •■>*••** 

■ Premier ' motif pour nous porter à : - • 

■ ‘ ‘ imiter Jesws dans fa PaiTion. ' 

Q^ une néceffitéyji nous voidomj 
; êtrç/auvés» - r 

^ ^ ^ ' • - - 

î^ous devons tous nous • perfuaçier ■ »■.: 

^que le Pere Eternel nous adrefle • 
à chacun de nous les mêmes paroles qu’il 
dit autrefois à Moïfe : Infpice & facje% Exo.c. 25. 
tundupt exemplar, quod tibi in monte mon- 
Jhrmm,..ejl. Regarde ce divin modèle 
qu-on te.\propQfe'fur4a montagne du ‘‘‘ 
Calvaire, & appliquertoi à :1e copier Ij 
exactement , à l'exprimer fi fidellement 
dans ta perfonne , que tu fois une image, 
vivante de Jefus-Chrift Cfncifiè., Mor* 2. Cor. c. 4, 
fifieqiipium JefitüiriJli in corpor Ci nojlro 
cirintmfarcntés.’ C'eft pour cela en, partie ‘ 
qne JeAis-Ghrtft a fouffert , ifi , noos eq 
croyonsXaint pierre/ Chrijius pqdfiis «/? i. P*tr. c. 
prO',vohh\i vobis relinquenSjÇxempluni u# 

^equamini Pefiigiaejui^ Sijxsvl a fouf;’ 
iett f ce. n’eft pas feulemeijs.pipqrnotrej 
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T^demption, mais c*eft chcotê 1)01» 
notre exemple. Nousfommes, ^k fjûnÉ; 
Paul, les cohéritiers de Jbsvs ; mais 
nous ne devons pourtant pas prétendre 
avoir part à fon héritage , li nous n’a- 
ilom. c. g. vons part à fes Xouifrances : Si tamen 
eompatimur çonglorificemur. Une 
' - faut pas , dit encore le même-Apdtre, 
prétendre vivre' avec JcAis - Chrift , i 
nous ne mourons avec lui ; ni régner 
avec lui , fi nous n’avons fouffert avec 
. Tit.e.z. loi. Si temmortui fturimts^^ rtmfivèr 
mus î Ji JuJlinet$ius f © conrepuOmus. “ 


Mais pourquoi s’arrêter à écouter lei 
' Difciples,- quand le Maître parle lui» 
même ? N’eft-œ pas la veille de ft PiC* 
Joa c, 13 ' Exemphm dfdi Vfv 

' bis, ut Jtait ego,feci , &vos /heiatis que 
Cen’éeoit pas fans ra|foq qu’il noos doàr 
noit de fi grands exemples d’humilité die 
de patience, mais qu^ vduloitt}ue |k>us 
^ ' - les fuivilüons. Nepousavoi^Upaspro* 

tefté long-tems âuparav»it que c’étcüt 
envain qif'on prét^ndokà k qualité de 
fbn DiTciplc i Ti onr^ufoit de fou&rir;) 
- ’ df que quiconque vouloît venff 

lui , devoit te rélbudre à porter fa crcfhs^ 
t.ue. f. 9. Çuz vuk •uirdre ■ poji me ebllat -cracviu 
/uum. De ;fb»te qu’on peut'dâe qo’4 
n’y a peut-être pieiae de vérité plus for^ 
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tement TEcriture, que 

cette vnéceffii!^; d’imitcri Jeûis-ChriE 
fouf&ant & mourant fur la Croix, fi on • . 

«reut être fmv^. 

■ • La raifon de cette néccfBtd eft que 
notre -•pr^eftioation eft ‘attachée à la 
Teilernblance que nous avons avec Jefus- 
Chrift : (^uos pr*/oiw> S pred^inavit 
conformes fieri imagnis Fiàii fui. Or Q 
pour être {H:^deftinés , U faut être feiQr 
WaWes à J, C ? c'eft principalement à 
Jbsus crucifié;parceque c*eft principa* 
lement par fesfouftrances fit par la mort 
de la croix, qu’il nous a mérité les grar 
ces de la prédeftination & du falut, Lef 
fouffirances du Sauveur, quoique -dW 
mérite infini , nous Ibroient mutUes » ft 
dles ne nous étoient appliquées j comr 
me le plus excellent cetnéde ne f^vir 
rôit de rien au malade, s’il ne le près- 
noit. Or eilfis ne nous peuvent être ab- 
pHquéeSj^fi. nous.-en ctmfidtonsVApêT 
tsc des Gentils, que par «os '.propres 
A>«fra]ices ; ^ c’cft ee iqu’il appelle 
fetnpltr oe quâmanquc aipc fouffrances 
de JefusrChoift : d^kmpko^ciiqüeei^mt *’ 

paffionwo. Cbrifii in came mea. U faut 
que nous mourions ^ec: Jcfus-Chrift* 
afin que fa mort nous profite ; id faut 
qu’ à l’exemple de S; Paü nous foyons 

G S 
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attachas àlacroiit arec le Sauveur pour^ 
cueÜleir les fruits de cette même croix.: . 
Gai. c. a. Chrijlo eonJîxKs fum erucL' ^ i 

Crois -tu cette vérité, ou plutôt 'en 
peux-tu douter après les preuves con- 
vaincantes qu'on t’a apportées?£t néan- 
moins ne fais-tu pas voir par ta con-? 

‘ ■ duite que tu ne la- crois pas? .Tu te 

croirois-ou un impie, ou un hérétique, 
fi- tu doutôis que JefusrChrift fût mort 
pour -toi? fit il n'éftpaambinsdelafoi, 
que tu es < obligé de mourir, avec lui ; 
de porter ta croix avec lui,li tu veux 
être fauvé; fit néaiunoins tu te croiras 
Chrétien en ne 'le croyant pas , ;0U en 
vivant au ^ moins comme fi tu me le 
croyois pas? car fi tu le,croyois, au-r 
rois-tu tant d’âverfion pour les croix fit 
pour • les foufirances ? cherchèrois - tu 
avec ‘tant d'ardeur la vie commode, Ja 
vie douce» les plaifirs fit-lesdivertUfe- 
mms? mettrdis-tU' toai fouveraitt bon- . 
heur à vivre dans les délices* c’eftrâT 
dire,. dans un' état l'd’oppofition avec 
leAis-f^rift ,' fit"par fcooflscpient dans 
un <tat de-réprobation ? Tu Crois avoir 
, bien payé' ton jEsns 'dé tout ceaqu'ilS- 
fouffert pour toi, quand' tu -as^ eu un . 
ffentiment de .dévotion un peu itendre 
méditant Xa PaBion f ' quand'..tu;as . 

O 

•4 
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verfô quelques larmes aux pieds de ton 
Crucifix quand penfant à fes dou- 
leurs^ tu^ as gout^ des • douceurs & ^ des 
confolations. Le Crucifix que tu ado- 
res ne te demande pas de la tendrelTe, 
mais, de la force, du courage, de la pa- ' 
tience; il ne fe contente pas de tes lar- 
mes, ni' que tu le. foulages, ou plutôt 
que tu te foulages toi-même par ces 
fentimens de compalTion ; mais il veut 
que, tu Texprimes . en toi-même par une „ 
mortification continuelle; il ne luifu^ 
fit pas que tu le . contemples fur la 
croix, il veut que - tu y fois attaché 
avec lui. . e ' . 

. - -Mais il n*y a*que vous, mon aimable 
& adorable Jésus, qui étant mort pout 
moi, puilliez m’apprendre à mouik.aveç 
vous,; &pourvous.'Je vous conjure dç 
m’accorder-, cette j grâce, que. je'. vous 
demande p,a^ les mérites de vQtre.mort,’ 
fortifiez ma foibleire:. car hélas! je ne 
puis nen de moi même, fur-tout quand 
j’ai à combattre contre mes fens, con- 
tre mes paffions, contre ma raifon, 
pontre, moi-même; jk. je, cours rifque 
d’être vaincu , -fi vous même ne ,.coim« 
battez avec moi contre moi. . • 
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• FOÜR 1 .% HüïTIEW JOim. 

Second morîf qaf nous porte à bnU 
ter JESUS dans fa PaÂîoBf 

f^ous y trouvons notre honhefflf • 
êf notre gloire» 

. • r 

I ls eft vrfî quç rîeq n« p»o!t irf plus 
rude aux Cens de à lftnttQrc>nipîuf 
fnjufte à la raifon humaine, que d'eblit» 
jerl^omme’à porter H ctoixt mais 
Tieji auffi n’eft plus capable de nous y 
engager que de penfer que nous por- 
tons 1» croÉr après Jèsv# , que nous )f 
portons avec J bstts , que nous la por» 
tons pourjBsva. Nous la portMu après 
Jésus ,' nous y troutons donc notr# 
|;loire; noos la portons evee Jssvs, 
pous devons donc y avoir de la faci* 
iitd i; niais nous la portons pour Jsso«i 
fions devons 4^uc nous en t^e un 
plaifir.' 

" I. Kous portons notre «rotx après 
Jésus : quelle gloire pour nous de marr 
cher après un Dieu, de füivre les traces 
d’un Dieu? C’eft pour cela que le Sau- 
veur ayant dit qq*ü falloit porter f» 


Digltized byXjÔo 



I 


pt^Î€tmtdtla'PaJJlon, 109 

ttoix » *Tollat crunmfuaitt , pour arrétet 
lés révoltes de nos fens & de tiospaf' 
j^ns i los répugoasces de cotre râifon , 
^outa incontinent , Q fcquaiur me , SL 
^u'ilinefuiVe; afin de montrer que fon 
éJteinpk devoit être une laifon con- 
taificaCtc pour cous y engager. JLV 
kemple a un grand pouvoir^ foit pour 
le mal f foit pour le bien : s’il eft d'une 
peiribnae élevée en dignité , telle qu'eil 
ùnRoi, la gloire qu'on trouve a le fui* 
Vre , nous fait pafifer par defius toutes 
les difficultés ; maisfîc'ell une perfon* 
ne qui foit aimabîè St qui nous foit 
obéré ^ celà nous empêche d’y trouver 
de la difficulté ; mais fi cette peribnne 
n'entreprend l'aâion dont elle nous 
donne l'exemple , que pour l’amour de 
nous, cela nous y fait même trouver 
du plaifir. V a*t*U rien de plus grand 
qu'un hommc*Dieu ? Quelle gloire ne 
trouvons-nous donc pas à le fuivre dans 
les chofes même les plus difficiles ? 
Aîagna ghria Jequi üomînum, Y a- 
t*il rien de plus aimable , & qui nous 
doive être plus cher qu’un Jésus , qui 
efi en ffiéme-tems notre t^rere, hotre 
l^ere , notre Epoux & notre Sauveur % 
iPouvons-nous donc avoir de la peine à- 
le Aiivre & à l'imiter ? ^ais a'eil • ce 
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pas l’amour feul qu’il a pour nous quî 
r engage à embraffer les ' foufF^ances ?' 
Ne devons-nous donc pas en cela nous ' 
faire un plaifir de fuivre fon exemple ? 
Ces fouffrances ne lui dtoient point né-^ ' 

. ceflaires ; elles dtoient raêma indignés 
de lui : mais'nousles méritions , &ellèS 
nousétoientnéceflaires. Nous n’avions 
ni le courage de les embraffer , ni la 
force de les foutenir , fi l'exemple d’un - 
' Dieu ne nous infpiroit ce courage , ne 
nous donnoit cette force; &c’eft pour 
cela qu’il s’y eftaffujetti? Quelle con- 
defcendance ! quel amour! 

2. Nous portons la croix avec Jbsus r 
quelle facilité n’y devons-nous donc pas 
‘avoir?jBSüs porte la croix avec nous; il 
ne nous abandonne pas un feul moment 
dans nos fouflFrances , comme il nous en 
Pf. 90. affure lui-même : Cum ipfo Jumintribula- 
tione. 11 eft avec nous pour nous fortifier 
par fa grâce. U a voulu, dit S. Auguftin, 
trembler & fuer â la vue de fes tour- 
mens , & paroître fe revêtir de notre 
foibleffe, afin que nous devinifions forts 
de fa force ; & c’eft ce qui a infpiré tant 
de courage à tant de Martyrs d’un âge 
fl tendre , d’une complexion fi délicate , 
d’un fexe fi foible , au milieu des plus 
horribles fupplices. jjl eft avec nous 


Digitized by 



pour ’lt tems de la Pdjpon, iii 

dans les fouffrances , non* feulement 
pour nous fortifier , mais encore poux 
nous confoler. 11 ne nous donne pas 
feulement de la force ; mail il nous y 
fait même trouver de la douceur par 
i'onâion qu’U rdpand dans Tame. Et 
n’a ce. pas été cette onâion qui a fait 
qu’un faint André a embrafié la croix 
avec les emportemens d’un amant paf* 
üonné , qu’un faint Ignace s’eft plaint 
de la -douceur & de la lenteur des lions 
<jui dévoient le devorer , & qu’il s’eft 
crû obligé de les agacer; qu’un faint 
Polycarpe a chanté au milieu des bra- 
-fiers. Jbsüs fouffroit eneux,jBsus 
.fouffroit avec - eux. . C’eft pour cela fans 
doute que notre Seigneur appelle fa 
croix un joug , pour nous marquer que 
nous ne la portons pasfeuls; mais qu’il 
la porte avec nous ; & c’eft ce qui 
adoucit ce joug* C’eft pour cela aufli 
qu’il appelle fa croix un fardeau léger, 
pareequ'il nous foulage en prenant fur 
•lui ce qui eft de plus pefant. 

g. ; Enfin , non-feulement nous por- 
tons la croix après Jbsus, &avec Je* 
•svs , mais encore nous la portons pour 
lui ï & c’eft ce qui nous y doit faire 
trouver du plaifir. Ah!, fi nous con- 
noilïions ce que c’eft que Jbsvs ; fi nous 
•1 
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penfions aux obligations que nous lui 
avons, à ce qu’il a fait &fouffettpour 
nous ; enfin , fi nous avions un peu d’a- 
mour pour lui , nous nous ferions un 
pîaifir inconcevable de fouffrir pour lui: 
car s’il eft rude defouifrir , il «1 doux 
de fouffrir pour ce qu’on aime. Aulfi 
voyons-nous que tant de faintes Ames 
pénétrées d’un vif fentiment derecon* 
noiffance & d’amour pour un Dieu qui 
avoit tantfouffert pour elles, fetrou- 
voient quelquefois accablées de confu- 
fion & de douleur , de ne pouvoir lui 
marquer ce qu’elles lui dévoient , & ne 
trouv oient dcconfolationquedansi ci- 
pérance qu’elles avoient de CoufExir à 
leur tour quelque chofe pour lui, 

C’eft ce qui faifoit qu’un làint Xavier 
protefioit qu’une vie fans croix étoit la 
plus rude de toutes les croix pour un 
homme qui aimoit fincérement Jcfus- 
Chrift; qu’une fainte Théréfe difoit 
que la vie lui eût été infiipportable , fi 
elle ne lui eût fourni quelque occafion 
de croix ; ce qui l’obligeoit de s’écrier, 
Aut patif ont morif qu’un faint Paul 
étoit comblé de joie au milieu des tri- 
bulations. C’eft dans cette vue que le 
même Apôtre fe réjouit avec les Fidè- 
les du bonheur qu’ils Ont non-feulement 
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de croire en Jefu9^Chrift; mais ce qui 
èft de plus, J de. foaf&ir pourjefus» 
Q\ixiÇi:'(^avohh dondtumejl pro Chrijio c, i, 
non fobon ut iH éwti credatis ^ fed ttiafn 
kt pro illo patiamitti,'- C’êft enfin pouf 
Celî^ que S. Pierre nous affur^, que nous 
fonunee véritableifient heureux lorfq'uè 
ÉouS fouffÜrons pour Jefus - Chrift les 
plus grands opprobres : Si fxprohrandni i. Pef, 4. 
in nomine iCkriJli , beati eritis: & il êit 
apporte lâ-raifon ; ' parceqüe tout cé 
qu *il y a d’honheur & de gloire ,' toutd , 
la vertu de nieu, toute la plénitude dé 
fon- eiprit'repofe;fur üousr ' ÇaoniMt lUi. 
quod ejl honoris^ quodeji glonat,' quodejb 
virtuti» DH y & qui efl ejus fpîritus 4 Ju^ 
per vos requiefeit, - . . o 

' Hd bien, mon aitie, peux - fu encorV 
àvtfir-dé là peine à' porter la Croix t 
péux*tu n'Y pas trouver des’ddlioesvt 
quand 'tu oonfiddres que tU' la portes» 
après ton* J bsvs & pbur ton JXsus t 
PeuX-tu’aimer toû Je’süs, &-ne pas ai-, 
mei* fa Croix? Oui Croix ,'foiifiraAcesÿ 
humiliations, quand je vous regarda 
feules, à votre feule vue mes fens s’al- 
larment , ma nature s’effraye , ma rai- 
fon fe trouble, tout le vieil homme eft 
dans la révolte, & vous n’êtespour moi_ 
qu’un objet de crainte, d’avexfioa & 

^€Tc» inter, H 
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même d’horreur. Mais ^uand Je voua 
regarde avec Jbsvs, quand je vous 
conûdére comme confacr^es -par fes 
exemples, comme divinifées en quel*' 
que maniéré par Tunion que vous avez 
avec lui; enfin, comme les. cheres & 
iniféparables compagnes t de Jasus , & 
dans la vie & dans la mort, ah! pour 
lors , croix , fouffrances , humiliations^ 
vous me paroiiTez glorieuTes, vous me 
femblez aimables, vous devenez les dé- 
lices de mon cœur , & l’objet le plus 
tendre de mon amour, parceque ce n'eft 
que par vous que je puis être femblable ; 
à Jsavs ce n’eft que par vous que je 
puis lui, témoigner mon amour ; ce n’eil 
que par vous que je puis mériter le fien. 
Venez donc, vous dirai-je avec S. An- 
dré : O bonnt croix que j ai dejîrée avec 
tout etardeur , que jai aimée avec tant 
de paffion, que jai cherchée avec tant 
éCempreJfement , rendex-fnoi à mon. mou 
Jbsvs i que ce /oit par vous que j aille a, 
l]di pm/que: éeji par vous quil ma ra^ 
cheté^ ■ 


• il . . . • 

• 1. f ' . 
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POUR LE^NEUVIÇM^CJOUR. 


1 1 i • ^ r» I >. 




Eh juoînoù^d^onsprlh^ , 

^ iwifèr ÎEâüS^^tznj 

^ , 3 j ( p;:-* ^r>- -.;.-{ 

k- • r.iit;!) ’lii ' '‘.f -'•i l't I U S‘ '/(>■ •■) 

principalement dans Tç%r if. d® 
^^-■facrific^ q\ie.;n.ou!^dçvonskimit«r 
Js;«« s' dans fa Paflio&, ) JLesihçmnïef 
ihjpidefr, aveyglaPjt efelayç? dca fensgr 
lie coiKevoient point ce que 
Dîeuvy tû ce qufilslui, dévoient ; & ainft .o> .0 
&\ gloire dtoit entièrement méprif^e^ 

Çes intérêts a^oiumeï^ ndgÿgd?. 

Siifptentide chacune'.'de ,leutji 
dominantes une idole ,; à qui il%<Cicjriq 
fipientLtout » 1 ou ^utôt üs fe ■ faifoi^ 
euXrçêW/es lqur pt;«pM 
quelleJls tapportoiept.tcnt ;i,tq,s’dici4rr 
feHff4nt^x-n)é«e&,ppund(çqr jfin der*i " 

nicr>e.'r> Il a fa^ilu,, pour lewetir^jdeoe^. -ci 
%YeWg^Ofl?ent, j6^;ppgg apprendra. i Ja. 
créature ce qu’elle doit à fqn Cr<^ateur^ 
qufnnhpmmetDieu fe façri^ lui^ii^e 
tout firtticr ; àjDiqu .■qn’étàivt façri-?^ 
la.glqire d’un Elieji, il.lui èteonD 
fevpÿr ce^que c*eft:que Sîeuj ipeqttei 
Ja^O.fa glœçe.i, ^,;jufqu^ 
aller l’erprlt defacriüce, quand ü s’agit 

Ha 
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OT^"Ia ï n ai nt emf r'^ 5e Ia“r^plfèt^ 
Et jCe-^'a;£^J«ftis*Çferî^- ^ fe 
facrifîanf à îa gloire de fonPere par ùn 
feçrigpe ,t^i^ ,dej,M» % 

Pere ; ;C e'^X-iJirkV Paç u? i*acr)Scç ^uî 
fut’coWnuerdans'lâ durée ï univerfel 


Mtbr,e, 10 . 


dans fon étendue , très-parfait dans fa 
i^wnîeisfe.-'' V^'’ ■•: ^ 


ï» Pneffilef V ’l® fâcrifice! ^ù’a'ftf't 
J^si-Glirîft è foH^Pëïé p â'éfié- 
mnël'dàns ft» dûfée ÿ it'a ^JoromenGé dès 


fe pf èftiîel? wenîèift ' fâî vifeV^ Cbfflm«i 

iWuS l^app¥énd' faïrifc PauP; Rt >âixi 4 ~UiX 
ff^îdiëHk ^ fkwiâum :^- Sacrifitium nolaîjiii^ 
'-tittfrâi apmjli"niîhi: fwîc' tUxi^ 
Eèvi^Sfétàa, '-' Il ‘ i’a fènoiArellé datis" & 


pi-éfèhtàtidh"'aiï Téhiplè \ ü l’a 
Ibütie ïa vîêi , ‘iyâkl toii/biirS été dans nït 
éfât^dê’ vlétoiè; ayanae vè<?n dfeas'titi'ePf 
pfff^'cbhtinüîfl'dfeKètîlR^ ’ Cè^îqôt^ftlP 
dî¥^ à^'®. •Pîibr,'''^è^Jêflis-i0hFia> 
««W.C. 15 . •jamaià^’iE^érdhélaft'feèftÿ 

kin «afinll i’acontoJnmé 

î* T^GctoddtfeifÉ'/ kïèî ftcrîfice a été * 
vëHel'^j^'s fôn^êndueVpuif^u^ü â 
Cf ifié •' i ftm ^ Pere' fort Gorfs -Cb rti 
ftSPo|fl^Mtk)Bfe pï&nj'tèpoi^,; fâ’foié^ ifeî 
piôifii'sS fogfoirc^ feVïé>-l(fot?ftaii^'é» 


Si U 
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, ' Bnfin I il i três-pâïfait d?uls fa , . 
rtàniere , puifque ,• s’il facrifie tout fou 
étre»i. 11. faut q\ic ce Toit jufqu* .à, une 
efp^cedr’andanjtürejQetit.t sfU facriie foa 
repos (& fajoye , il faut que ce Tpit en 
sîal)aadonnantàlatrifteffô la plus accaj- 
blante^ dc à la douleur- la fdua>viMe qui 
fe puiffe .concevoir;- s’il> facHlîe Tes 
bierts>'„c;eft en fe rdduif^nt a une pau- 
vreté Ti extrême, qu’il meurt tout nu(^ 
he loi reliant pour tout • lûen ’ qu’une 
couremnd: d’épines des, (doux $c unç 
croix. S’il facrifie fes plaifirs, c’e^ 
pour fe livrer .aux tourmens les plus 
fenfîbleS & lest plus ; cruels que la ragç 
des lîOfflmes & des de'mons puiffe inr 
venter. S’il facrifie fa gloire, c’eft pour 
l’eXpofer aux opprobres les -plus T^ur 
glaas.:v S’ilfacriâe fonfaqg, c’eft.pour 
le répandre jufqu*. àla dernie^e goutte. 
Enfin.* s’il faqrifiOifevie, lif^utquoco 
fioit par la mort la plus infâme „& lé 
plus cruelle , c’ell-à-dire } par la' mort 
de la croix, Yoilà >üfqu’ où leSauveur 
a porté Tefprit de facriiiçe ; & fi 
nous' voulons concevoir ce que mérite 
un Dieu , ce qu’on doit facrifier à T» 
gloire , il faut regarder un homme-Dieu 
facrifié.,> anéanti, un J- b s o s expirant 
fkiT la croix pour lai-éparqtiondecçt^ 
gloire. H 3 
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Exoi. c. ** Injpîce -S ^fa’c "fècundm exém^r: 
*5» voilà' le module que nous devons avoir 

'continuellement devant les yeux, &qui 
faous apprend ce' que nous devônsfaire, 
ce qüe nous 'devonS- fouffrir ‘pour un 
Dieu , ce; que nous devons facriifier à fa 
gloire ^ & 'comme ce' faorifice doit être 
•continuel# univerfel» parfait, "-r': o; 

' En vérité /pouvons-nous ÿ avoir dè 
la peine, H nous confiddronv, quel 
exemple notre Seigneur- nous a donnd 
là'deiTus ; 2i que tout le bonheur de la 
perfedîon de l’homme confille dans ce 
facrificei-pareeque la î créature n’eft 
•faite que pour être facrifiêe. C’eft là en 
quelque maniéré fa fin , ’c’eft làfonef* 
fence ; comme le bonheür &la perfec- 
tion des autres créatures confifte àétr'é 
confommées & détruites au fervice de 
Ihbrnme -pàrcequ’elles font - faites 
pburiluî, •& qu’il eft leur fin.'3« 
quand nous' aurions tous les biens,' tous 
les plaifirs; toute la gloire, toutes les 
Vies des créatures à facrifier à Dieu , ce 
ieroit moins que fi on facrifioit la vie 
d'unè fourmi à la gloire ou à la confer- 
vation du plus grand Roi du monde ; 
puifque Jefus - Chrifi nous apprend lui- 
même que fa gloire , en tant qu 'homme, 
quoiqu'elle furpafie prefque iofioiment 
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celle des créatures qui ont été & qui 
feront jamais , quand on les rduniroît 
toutes enfemble, n’eil pourtant rien en 
comparaîfon d*un Dieu : Si quaro glo- Joën, e. f, 
rtarn nuam , gloria mea nihil ejl, 4. Que 
tous ces biens , qui font fi peu de chofe, 
comparas à la grandeur d’un Dieu , de- 
viennent d’un grand prix , d’une éléva- 
tion admirable , dès-là qu’ils font facri- 
fiés à la gloire de Dieu , & que tout 
détruits , tout anéantis qu’ils paroiiTent 
par ce facrilîce , ils deviennent quelque 
chofe de divin , & élevent la créature 
qui fait ce facriiice au plus haut- point 
de gloire où elle puilTe arriver. 5. Que 
le facrihce, que la créature fait à Dieu 
'de tout fon être & de tous fes biens , 
cft pour elle le principe de toutes fortes 
de grâces ; Dieu prenant plaifir , pour 
le peu qu’elle lui facrihe de lui rendre 
des biens en quelque maniéré infinis. 

Hé bien ; mon ame , après cela auras- 
tu de la peine à fuivre l’exemple de 
Jssus ) en facrihant à la gloire de ton 
Dieu , biens, honneurs, plaifirs, gloire, 
vie. Ah ! mon Jbsus , plus déformais 
de volonté propre , phis d'amour-pro- 
pre , plus de propre gloire , que tout 
cela vous foit facrifié. Qu’iln’yakplus 
que l’intérêt de Dieu qui domine; que 

H 4 
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Dieir feol vive, r^gne & triomphe^ 
quc Tintc^rét de la créature difparoilTe , 
qu’il foit ne'gligé, qu’il foit détruit ^ 
qu’il foit anéanti, ou qu’il ne fervequ’à 
lelever la gloire d’un Dieu: SoU Deo 
. Tit. c. 3 , honor £? gloria. 

Grand Dieu ! qui êtes le principe de 
tout mon être , je voudrois avoir tous 
les biens , tous les plaiArs , toutes les 
vies des créatures en mon pouvoir , non 
pas pour en jouir , mais pour vous les 
facrifier , & vous faire par-là un facri- ^ 
iîce qui fût moins in^gne de voua. 
Mais , Seigneur , puifque vous voyez 
en même-tems & mon impuiiTance & 
ma boime volonté, oufuppléezàl’une 
par votre pouvoir , ou contentez-vous 
de l’autre par votre bonté ; puifque je 
ne puis pas vous offrir ce que vous mé- 
ritez ÿ recevez donc ce que je puis vous 
donner, & daignez bien accepter le 
facr ifice que je vous fais de mon coprs, 
de mon a^e, de mes biens, de ma 
gloire, de ma vie, de tout ce que je 
fuis, de tout ce que je puis, de tout ce 
que je pofféde, dif^ofbz de tout comme 
il vous plaira; & parceque mon amour- 
propre , ou ma foibleâe , m’obligeroijt 
peut-être à m’épargner, fi vous me 
commettiez à moi - même le foin du 
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facTÎfice ; facrifiez vous-même drftnii- 
fez & anéantirez tout co qui s’oppofe 
en moi à ce parfait efprit de facriiice, 

& ne permettez pas que je fois alTez 
malheureux pour chercher jamais mes 
intérêts aux dépens des vôtres : mais 
plutôt faites que je n*aye plus d^autres • 
intérêts que les vôtres. 

■ .. - ■■ Sà ' 

POUR LE DIXIEME JOUR, \ 

Jésus dans fa Paffîon V objet dû ' 
notre confiance, 

» 

Premier motif de confiance. 

Ijes foiÿffrances & les fatî^aSîofÙ 
du Sauveur font infinies & 
fur abondantes. 

D ès-là qu’un péché mortel s’atta- 
que à la Majeâé infinie d’un Dieu, 
il devient en quelque maniéré infini ; de 
ainfi toutes les créatures qui ont été , 
qui feront, ou qui peuvent être, fuir 
fent-elles aufîi parfaites que la ftittte 
Vierge , , quand elles endureroieat juf- 
qu’ à la fin du monde lestourmens les 
plus horribles , . me pourroient pas di? 
gnement fatisfaire pour un feul péché 
mortel, ni réparer l’injute, faite à U 
H 5 



Tü " Exercice intérieur ' 

•Maj'eftd divine. U a fallu un Jbstts , uH 
homme-Dieu pour pouvoir dignement 
rdparer l’offenfe d’un Dieii. ' U eft hom- 
me ) & ainfi il peut obëir , il peut s’hu- 
milier , il peut fouffrir , & fatisfaire ; 
mais il eft en même - tems Dieii , & 
ainfi il peut dignement fatisfaire & pro- 
portionner la réparation ' à l’offenfe , 
parceque fa perfonne étant d’une di- 
gnité infinie , la moindre de fes aâions 
cft 'd'un mérite infini. Ainfi il pouvoir 
^Pitisfaire dignement à Dieu par la moin- 
dre goûte de fcn fang , par une larme, 
par un foupir , par un feul aéte d’amour 
eifvers fon Pere; & néanmoins que n’a- 
;t-il point fait? que n’a-t-il point fouffert 
pour fatisfaire à la juftice de fon Pere ?' 

Il s’enfuit de-là , I. que les fatisfac- 
tions & les mérites de Jefus-Chrift étant 
infinis, la réparation non-feulement eft 
proportionnéé à l’ofFenfe, mais qu’elle 
la furpaffe , pârceque l’offenife eft abfo- 
lument finie, & la réparation infiniew 
Ils^enfuît , en fécond lieu, que Dieu eft 
plus honoré par une feule des aôionS 
ou des fouifranceS du Sauveur, qu’il 
li’a été deshonoré par tous les crimes 
du mohde. Il s’enftiit en troifiéme lieu, 
que , quand il y âuroit un million de 
mcMides remplis de créatures plus abo- 
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inîhablés' qoe lés plus lu^chans des 
fiions , ,dontToccupation unique auroit 
été de • commettre les crimes les plus 
énormes;' une feule goûte du fang de 
Jbsvs feroitplus que fliffifante pour ÿ 
fatisfaire ;• & que ces crimes comparé 
aux fatisfadfons duFils de Dieu,feroient 
comme une dtincelle de feu jettde dan» 
un océan, ou ' comme une paille dans un 
vafte incendie. ‘U s^enfuiten quatrième 
lieu, que quand toutes les créatures dn 
monde auroient mérité miUe enfers, 
une fleule larme du Fils de Dieu eft plus 
que capable de les en délivrer. U s’en- 
fuit enfin qu’il n’y a point de grâces, 
pour extraordinaires qu’elles fuffent, 
quand elles égaleroieut celles de Is 
fainte Vierge , quand elles iroient juf- 
qu* à l’union hypoftatique, pour cha- 
que homme en particulier, qui furpaf- 
ftt ce que Jefus-Chrift a mérité pour 
nous'; parceque fes mérites font infi- 
nis , & que la puiffance d’un Dieu ne va 
pas plus loin que les mérites de Jbsvs. 

Avois-tu bien conçu jufqu’ à pré- 
fent , ô mon ame, la valeur des mérites 
& des fatîsfaâions de tonjesus? Ah! 
fi tu l’avois conçu, tu n’aurois pas été 
fi timide, fi peu courageufe, fl peu ren*- 
flie de confiance en lui; Je vous avoue» 



I2i ' Exercîce'.întcrieuir 

mon Dieu , que;qttâod.je confid^rq 
normitdi de mon pdch^, ma balTeilîè , St 
la grandeur do votre Majefté, que j'âi 
cié attaquer açtés les obligations- que 
je vous avois; St cela pour .un bas intd* 
Têt , pour- un .plaifir infamè : quand < je 
£ils réflexion fur la ■ multitude de mes 
crimes , dont un feul me'rite l’enfer : 
quand je penfe à la haine infinie que 
vous portez au péché & à Irrigueur de 
vos jugemenSj je ne vois que des fujet* 
non 'feulement dé crainte,- mais mémo 
de défefpoir pour moi; mais quand je 
viens d'un autre côte à jetter la vÿye fus 
mon Crucifix; que je vois un Dieu eXr 
^ pirant fur la croix pour mon amour» 
ma crainte fe change en efpérance, & 
mon défefpoir en confiance. « ■ 

- Ah ! Pere Eternel , -ne me regarde? 
pas , moi » qui ne fiiis qu’un pauvre péf 
idieur : mais regarde? votre Fils attaché 
à la croix pour moi : R^ce in faciem 
Ckrijîi tuL Détournez .votre face de 
mes crimes : iiéyrrrr fitcim fuam a pee- 
caiis mets : mais tournéz-la fur les play ss 
de votre Fils : Refpice in facient Çhrifii 
In/. Je confens même que vous regar- 
diez mes criraes , ponrvû qne vouS; ré* 
gardiez en même-tems fes playes ; ce» 
playesqui font mon refuge» ces^playô* 
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àônt "ia V on r c né plus-h at rt qpg 'ceHe àé 
mes » & qui- ont plus de force 

pour obtenir vos grâces , que h'eri ont 
mes crimes ^cwr aitirér vcfe vengeants. 
Ü vous donne , fi te l’ofe dire , • plus que 
le ne vous. dois. ■' Mes crimes , apres 
tout , font finis , quelques grands qu ils 
foient^’ & fes fîitisfedions font infinies 
Pardonnez - moi *' dont , moiii Dieu*, fi 
je Voùs"'disf qün^tant - rdfugïd'dans fes 
playeS V 'jofàis à l'abri de^vOscOups, & 
que i*àî plus dfequt^me êdûfiér^én votre 
jnifdrifcorde vùè Ües‘ rtdrites'de'moil 

Jisva-v quoifrfl^âi' dequoi craindre vds 
tré’jiiftice'à iaVùé 'dè meS pdthds,-Jé 
fie'tte« do'dtdnte^' paé mémé du fimplé 
parddfi > 'il‘»'y à riF grâces nî faveurs 
qùé je^n^efp^e de votre boiîtd; ou m^ 
mé què ië"n'o5cfga^’‘de ¥6Ére-^îl5éé‘* 
quahd'je vous dis qtié d eft par les hié^ 
Fîtes dfe' votteTîfe hêéte^igtieUf Jë'fiiSi 
€S#ift'^ qüeîe vbùs'lëS dfemandë : 'i^ 

Û&ntr^i nofirittn Jejtiüi^^krifiiàà^ 

aiioi il ’> , rnoi:*rJ^iLJir.r iS\ e.-p 

..Luii K 1i\‘H t’ïLcicv 0/:û‘û 

, î:uon £ mo'L cur.;.-; ir r :-:wr/i' ,i 
eun . "o>iO rnjwi; lis '■ i 'i-'t/.*'-* ^*jp 
: •'e-rJ-.noni 'c.-: z c'jcn 

Jio - o ar.'.;;'.', it, a“.^;TiVi?, w , î-jo 

' * « .1. 
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POUR L^ONZIEMÉ JOUR. " ' * 

■» 'i »■'} •• » • * J , O •'« • / I J w y 

Second , motif' de: confiaace>^7r 

Ees Jhiîsf avions & Us mérités dé 
. JefuS’Chrijiront ànous, ' - 


Q uel iijjetr de Joije . &• de - confiance. 

i n’eft-ce pas fpcHjr.ppus ,^aprè% 
avoir vu la grandeur 'des Catisfa^ions; 
de Jefus-Ohrift , d’apprendre q,ue-tou% 
ces biens font • à .>noius % Quelle joie Jk, 
Quelle IlirpriQe feroit celle, d’un pauvre^ 
oti.d’up.7.hoiutne accabldode dettes, ^ 
qui on auroit fait i^voq:. les jtrdfoi^ iipV 
jnenfes d’un riche & puiijfantRoi ^ dont 
larYÛe n’aurok feryi qu’à lui .faûqfen^ 
davantage fa i pauvreté-, Roi y«^ 
poit tout- d’un coup à iuli (Cre Tout 
efi; èfv ous , jp Ypus le dpane?;TeUe^ 
&■ plus grande^- doit étxp .npt^ Ipie, ^ 
notre fiorprire, quand on_nous dit;qiM| 
le prix du fang d’np PieUiV,qué 
rites, que fes fatisfââions , qui font 
d’une valeur infinie , font à nous. 

I. Tous ces biens font à nous , parce- 
queJefus-Chrift eft notre Chef, & que 
nous fommes fes membres: f^os éjlis 
€orgu$ Chri/lif & mmbrç dt mmbro , dit 
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l’Apôtre,. & en fcette qualité nous avons 
' une union très-vi^ritable ,jtrès-réelJç, & 
très-intime avec lui , & ne faifons qu’un 
même corps avec lui. Etainfi, comme 
dès-là qu’üîeft notre Chef, ilparticipd 
à toutes nos miféres & à toutes nos foi- 
blelfes , en fe^chargeantdenos péchés . 

& de nos dettes , il fe charge en même- 
lems de ToWigstion d’y fatisfaÿre, ; 
aulTi dès-là que nous fommes fes .mem- 
bres , & que dans cette^ qualité • jiqus 
fommes unis avec lui,! nous entrons 
dans la participation de toutes fes fetis.1 
faâions & de tous fes mérites; - c’elt U 
conclufion qu’en tire 1 Apôtre : Vça au* i. cor. c.3. 
etm Qirijli: vous êtes à Jefus^Chrift 
comme les membres foqt à leur çhef; 
toutes fes richelTes & tous fes biens font 


^onc à vous Omnift v^ra Jfw»/. ■ Ç’eft 
dès-là, qu’il conclut que nous fpmmes 
.devenus ft riches enJefus-ChtiH , qu/aur 
cune grâce ne nous peut manquer 
yiUsfaüi ejiis in Çhrijlo i ita vt niiü iejit 
vchisinuüa g^Qiia,' ^ \ . 

2* Les {fatiçfadions & les mérites de 
Jefus • Chrtft , font . à nqus , . .parceque 
n’ayant point befpin de fatisfaire poiû: 
lui , , puift}u,’ül ytpit l’innocence j& la 
fainteté^ même-; , ni même de ^mériter 
pour lui foi 


I. CUr. r. I, 
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tDdCei les tich'eÜes & les tr^forS de la 
divinité,' il nous a tranfportd toutes fes 
ütcisfaâions , tous Tes mérites, pat une 
ceflton* inaliénable , qui nous met en 
droit d'en retirer tous les fruits. 

-- Les fatisfadions & les. mérites de 
Jefus-Ghrift font à nous-,-*parceque le' 
Perè Eternel les a acceptés en notre fa- 
veur & n’a pû même en quelque roa- 
niete fe défendre de les accepter : puif- 
que cès fatisfadions étant les biens de 
notre Chef, nous étoient propres, fit 
qu’dtant infinies & ibrabondantes, elles 
éioient plus que füffifimtes pour payet 
I tout ce que ntms devions à fa juftice'. J 
- ‘ Ab f qaé c’eft un grand motif de con- 
folation d de'confiance pour une 'ame ^ 
lorfqu'elle’fe dit à eUe-même. tes fa^ 
tlsfadions. & les mérites- de 'rton Sau- 
veur ^bntd^une valeur infinie , ils 
font à -moi , ^ea puis joüîr , j'etf pute 
J dii^Ofer. a 

•-^>Les'ftttefedions de mon Jnstra foi»: 
à moi; & ainfi quelquë'liUmrables qiife 
parOiffenï îiiesi playes ;• j’ai^un reffléde 
plus puîflanl que le ’msà. ’<?uelqiie irtî- 
«rënfes'que parOilTent mes'deltes,-quarid 
ëteVreis diîd mille talèns a îaljufticfe 
■<lé‘ï>ieii J comme ce fervft^r^denBvari- 
nér feroi^pt^-âifolv^lb-; je 

trou- 
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tiouvé dans les fatisfaébions ’de mon 
Sauveur , dans le prix de fon fang , un 
fonds qui furpafle infiniment mes det* 
tes. Oui » quand j'aurois été ilfez mal* 
heureux pour commettre les ctimei les 
plus horribles , quand je vcrroisles plus 
terribles effets des vengeances d'unDieu 
prêts de fondre (hr ma tête , quandj'au- 
Tois , pour ainfi dire , un pied dans l*en* 
fer , pourvu , mon Dieu , que touché 
du regret de mes crimes , je puîlfe con* 
cex'oir un mouvement de confiance dans 
les fatisfaftions de mon Sauveur , &, 
dans cette difpofîtion , vous les offrir,, 
je ceflerois des lors de craindre & mes 
pêchés & vos vengeances , & toutes les 
peines de l’enfer :car, que pourroittout 
cela contre moi , quand je ferois à l’abri 
delà croix de mon Jésus , quand je me 
ferois réfugié dans fes playes ? 

Les mérites de ' mon JesUs font à 
moi ; il n’y a donc ni lumières , ni con- 
noilfances, pour élevées qu’elles foient , 
ni grâces, pour puiffantes qu’elles foient, 
ni faveurs même les plus extraordinai* 
res , où je ne puiffe prétendre , que je 
ne puifle demander , & que je ne fois 
alluré d’obtem'r , fi je les demande avec 
confiancedans les mérites de mon Jésus, 
parceque je demande avec lui & par lui, 

Exerc, inter» I 



t3P . Exercice intérieur 

QU plutôt . c’eft lui , mon Dieu , qui 
vous demande en moi & pour moi , & 
qui vous demande que vous lui fafliez 
juflice, quand il vous demande que 
vous me falüez mif(fricorde : pareeque 
vous lui devez avec juftice ce que 
vous nous accordez par miferîcorde , 
ou plutôt vous nous devez avec juf* 
Cice ce qu*il a mérité pour nous par 
toiféricoi'de ; & comme fes mérites 
font infinis, permettez -moi de vous 
dire que quelque grands que foient les 
biens que vous nous accordez , jufqu’ 
â ce que vous vous donniez vous-même 
à nous, vous nous donnerez toujours 
moins que ce que vous nous devez , 
pareeque vous nous donnez moins que 
ce que mérite Jésus , puifque fes mé- 
rites font infinis, & que tout ce que 
vous donnez , quand vous ne vous don- 
jaez pas vous-même , ell fini. 
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POUR LE DOUZIEME JOUR. 

Trbifidme motif de confiance. 

- ’ i 

H ne '.lient qu'à nous de ..nous uppUquef 
les fatisfaciions S les mérites ‘de> / 
Jefus‘ Chrift, 1 

r 

I L ne fert de rien à un malade d’avoiç 
un reme'de pre'cieux & infaillible, 
s’il ne daigne pas étendre feulement U 
main pour le prendre. ^ Il ne fert de rien 
à un homme d’avoir de grands tréfôrs , 
s’il les tient enfermés, s’il n’en jouit 
point, s’il n’en ufe point. AulTi, qûç 
nous fert un remède *aufli efficace pour 
guérir nos maux , qu’eft le fang adora- 
ble de Jefus - Chriil , fi nous ne nqi^ 
l’appliquons pas ? Que nous fert d’avoir 
des tréfors infinis , un fonds înépuifâbïè 
dans les mérites dé Jefus-Crift , ’fi nous 
nous contentons d’admirer ces tréfors, 
fl nous ne nous fervons de ce fonds pour 
acquiter nos dettes. 

Nous nous plaignons tous les jours 
de l’indigence où nous ' femmes dés 
biens fpirituels , de la multitudé des 
miféres qui nous accablent, de" laty- 
ranüie de nos péchés , dé nos paffîons 
■ ' ï a 



13 * ^ Exircke intérieur 

& de nos nuuvsi&s habitudes v- & il 
iemble pourtant que nous aimions no» 
e pauvreté » di nos miféres, que le joug 
tyrannique de ces péchés & de ces par- 
tions nous Toit agréable ; puifquê pou- 
IFânt fiaiTéffient nous eo délivrer par la 
vertu des méritas & des fatisfaâions de 
Jefus-Chriil , nOus ne daignons pas nous 
les appliquer. Mais comment fe les ap*> 
pliquer? 

' Nous avons .deux moyens de nous 
appliquer les fatisfaétiôns & les mérites 
du Sauveur. i.^’Ear une Tf’ive confiance 
en fes' mérites & en fes fatisfaftions. 
n. Par. la participation aux fouifrances 
dû Sauveur,’ qui font le principe de fes 
mérites & de fes fatisfaâions. 

I. Nous nous appliquons les mérites 
du Sauveur par une vive confiance en 
lui: fit il neft pas difficile dWoir cette 
confiance , quand, oh confîdére la gran- 
deur de la bonté & de la condefeendan- 
ce d'un Dieu pour les créatures , l’ex- 
cès de fon amour , qui Ta obligé à mou- 
tir fur la croix pour des hommes ; la 
valeur infinie de fes mérites & de fes 
fatisfaâions , dont il leur a tranfporté 
tous les droits., Tout cela nous donne 
une grande etilnie d.e la perfonne , dç 
îa bonté & des mérites de Jefus-Chrift ; 
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cette eflime fait naître l'amour; &de 
reftifne & de 1' amour naît necelTaire** 
ment cette confiance qui nous met en 
état de tout demander , de tout efpérer 
du Pere Eternel, & lui dansl’impuif- 
fance de nous rien refufer. 

2 . Nôu^ nous appliquons encore les 
mérites des foufTrances du Sauveur , en 
participant à fes foufTrances : Coimnu- 
nîcantes Chrijlî pajjîonibus, La raifon de 
ceci eft que nous ne fommes endroït 
de nous appliquer les mérites des fouf- 
frances du Sauveur, que pareequ'ils 
font à nous ; ils ne font à nous , que 
pareeque nous fommes unis à Jefuç- 
Chrift ; nous ne pouvons être parfaite- 
ment unis à Jefljs-Chrift , fi nous n'a- 
vons une parfaite conformité avec lui 
dans l'état où il nous a acquis feS méri- 
tes , c’eft - à - dire , dans l’état de fes 
foufTrances & de fa Pafiion, Or, avons- 
nous cette conformité avec Jclbs-Chrift 
dans l’état de fa Pafiîon, avec Jefus- 
Chrift crucifié , fi nous ne voulons rien 
fouffrir , fi nous voulons toujours vivre 
dans leplaîfir, dans la j'oie , dans tout 
ce qui flatte nos fens ? 

O mon J B s U s ! je fuis un malade • 
mais un malade réduit à l’extrémité, 
mais un malade fi foible, que je n’ai pas 



134 . Exercice intérieur 

• * ■ * 

iqôrae aflez de force pour m’appliquer 
les reme'des pre'cieux.& efficaces que 
votre mife'ricorde me prdfente, fi vous- 
même ne m’aidez de votre fainte grâce, 
fl vous ne me fortifiez , fi vous-même 
ne me les appliquez. Appliquez-les moi 
donc, divin Me'decin de nos âmes , ou 
au moins infpirez-moi une haute efiime 
de votre bonté' & du prix infini de vos 
mérites., un fincdre & tendre amour 
pour votre facre'e Perfonne , qui faifant 
naître dans mon cœur une vive' con- 
fiance en vos mérites, me mette par-là 
en état d’en recueillir tout le fruit que 
vous avez prétendu , & que j’en dois 
efpérer. Mais donnez - moi aulTi en 
même-tems le courage néceffaire pour 
porter volontiers la croix avec vous , 
afin que participant à vos foulfrances , 
je me rende digne par-là de participer 
au prix de vos fouffrances , c’eft à-dire, 
à vos mérités infinis. Car il feroit bien 
honteux pour moi , mon divin Jésus , 
que vous euffiez tant fouffert pour fatis- 
faire pour mes crimes , & que je ne 
vouluffe rien fouffrir pour m’appliquer 
vos fatisfaôions; qu’il vous en eût coûté 
la vie , & que je ne voulufiTe pas qu’il 
m’en coûtât la moindre violence. 
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POUR LÈ TREIZIEME JOUR. 

Issus dans fa Paffîon T objet de no^ 

tre crainte. 

« 

Premier motif de crainte. 

Si on traite Jirudement le Fils in* 
nocent , comment traitera-t on 
tefclave coupable? 

Q ui croiroit que la Paflion de notre 
Seigneur , qui eft pour nous un fl 
grand motif de confiance , comme nous 
l’avons vu dans les précédentes médita- 
tions , pût devenir pour nous un objet 
de crainte? Et néanmoins il n’^efl que 
trop vrai que Ji s v s expirant fur la * 
croix eft en quelque maniéré plus à 
craindre que Jésus aflis fur un trône de 
gloire , comme il viendra un jour pour 
nous juger ; puifque s’il eft fi fort à 
craindre dans ce tribunal terrible de fa 
Juftice, c’eft qu’il a été méprîfélorf- 
qu’il a été flir la croix comme fur fon 
trône de miféricorde. C’eft dans cçt 
état , aufll-bien que dans fa Préfenta- 
ticn , qu’on peut dire qu’il eft venu 
pour le falut & la ruine de plufieurs, 

I 4 
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Airffi voyons-nous que dans fa Paflion 
les effets de fa miféricorde font tempé- 
ras par les effets de fa juftice. S’il par- 
donne à un faint Pierre ; U réprouve un • 
Judas ; s’il promet fon Royaume à un 
des voleurs crucifiés avec lui , il permet 
la damnation de l’autre ; s’il convertit 
quelques-uns de fes perfécuteurs & de 
fes bourreaux, il abandonne les autres 
ï leur malheur & à leur endurciffe- 
ment. 

Mais rien ne fait mieux concevoir 
cette vérité , que les paroles que le Sau- 
veur adreffa à ces femmes dévotes qui 
pleuroient par un jufte fentiment de 
compaffion fur l’état pitoyable où elles 
le voyoient réduit : ne pleurez pas fur 
moi , mais fur vous-mêmes & fur vos 
enfans. HéquoÜmon Dieu, l'état où 
vous êtes réduit, ne mérite -t- il pas 
bien notre compalïion & nos larmes ? 
Oui , fans doute , répond le Sauveur s 
mais il y a quelque chofe qui les mé- 
rite encore davantage , c’eft l’endurcif- 
fement de vos enfans qui eff la caufe de 
l’état où je fuis , & leurs péchés , qui 
feront pour eux la caufe d’une éternité 
roalheureufe : car fi on . traite ainfi le 
bois verd, que doit attendre le bois 
fec? Si in viridi Ugno hcecfaciuat^ in 
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arido & Jîcco quidfiet? C’eft-à-ditc,û 
mon Pere a traité fi impitoyablemene 
fon Fils unique, comment traicera»t-il 
des efclaves ? S’il traite ainû l’objet de 
fon amour eternel, comment traitera* 
t-il des ennemis? S’il traite ainfi l’inao* 
cent , le Saint des Saints , comment trai* 
tera-t-il des coupables ? Enfin , s’il n’d» 
pargne pas celui qui n'avoit que la fi« 
gure du pechd , & qui s’en dtoit revéttt 
par un pur zélé de fa gloire, quedoi* 
vent attendre ceux qui font véritable- 
ment pécheurs 9 

La Juilice de Dieu a paru terrible 
dans le ciel , lorfqu’elle en a précipité 
les Anges pour un fcul péché de pett^ 
fée ; dans le Paradis terreftre , lorf- 
qu’elle en a chafle Adam pour' une défo- 
béilTance qui femble de peu de confé- 
quence; fur la terre, lorfqu’elle l’a abî- 
mée par un déluge univerfel, ou dé* 
truit par le feu les villes infâmes deSo* 
dôme; dans les enfers, où rile punit 
d’une éternité de fupplices le plaifit 
d’un moment ; mais elle paroit encore 
plus terrible fur le Calvaire, où elle 
traite d’une maniera fi impitoyable le 
Fils unique de Dieu. Car il n’y a pa» 
tant fujet de s’étonner que Dieu n’é- 
pargne pas des créatures qui ne. font- 
I 5 
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que de purs niants , qu’il avoit comble's 
de fes bienfaits , & qui pour reconnoî- 
tre fes bontis , ne lui ont rendu que des 
ingratitudes & des outrages ; mais qu’il 
traite d’une maniéré fi horrible le Saint 
dés Saints , Ibn propre Fils , un homme- 
Dieu , parcequ’il a la figure du pc'chd 
dont il s’eft chargd pour le détruire , 
parcequ’il s’eft rendu caution pour des 
criminels , cela fe conçoit-il ? fur-tout 
quand on confiddre jufqu’ où il a 
pouffi les effets de fa colire contre ce 
cher Fils. Il l’abandonne fans exception 
à la rage des hommes & des de'mons : 
il le foumet aux tourmens les plus 
cruels & les plus infâmes. Ce cher Fils 
le prie, & ü ne daigne pas , cefemble, 
l’icouter ; le Fils demande quelque 
confolation , le Pere la lui refufe ; enfin 
il le traite avec tant de dureté , que ce 
Fils , tout fournis qu’il elt aux ordres 
de fon Pere , ne peut . s’empêcher de 
fe plaindre d’être abandonné : Ut qtdd 
âereHquifti me? & il n’ofe plus l’appeller 
Uàtth, yj, fon Pere , il l’appelle fon Dieu : Deui 
meus, ut quîd dereliquîfti me ? N’en étant . 
pas traité comme un fils l’eft de fon 
pere mais comme un criminel l’eft de 
fenjuge., & d’un Juge qui eft Dieu, 
flc.'qui ne fait pa^oître qu’il - eft Dieu-^ 
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<3pe par la peTanteur des coups qu’il dé- 
charge fur lui, comme fur un objet de 
maledidion , parcequ’il s’eft chargé de 
toutes les malediftions que nous avions 
méritées par nos pèches ? Faclus pro no- GaL e, jf 
bis maUdiSum. Voilà où la feule appa- 
rence, où la feule ombre du péché a 
réduit un homme-Dieu ; voilà le trai- 
tement qu’elle lui a attiré de fon Pere ; 

& après cela, n’ai-je pas raifon de dire 
que Jefus-Chrift fur la croix efl le plus 
terrible exemple delà juûice d’un Dieu 
& de l’horreur qu’il a pour le péché, 

& le plus grand fujet de crainte pour 
nous. C’eft donc fur le Calvaire , c’eft 
fur la croix que nous devons regarder 
le péché, li nous en voulons bien juger : 
c’eil fur le corps , c’eft dans le cœur 
d’un Jbsus mourant que nous le de- 
vons confidérer, & non pas dans les • 
fauffes lumières d’un cœur corrompu , 
d’un efprit aveugle comme le nôtre. 

Ah! mon Jésus, qui l’eût jamais 
crû , que Jésus mourant fur la croix 
par un excès d’amour pour les hommes, 
eut été pour eux un objet de crainte ? 

Oui , fans doute , il l’eft pour ceux qui 
n’aiment pas Jésus , & qui aiment le 
péché : mais , pour ceux qui aiment 
Jésus , & qui craignent & haVflent le 
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pèche, ü n*eft point un objet de crainte, 
mais d’efpèrance. Faites donc , mon 
Sauveur, que je craigne la pèche par 
deffus toutes chofes , afin que je n’aye 
point fujct de vous craindre , fi ce n'eft 
de cette crainte filiale, qui apourprin- 
dpes & le refpeft & l'amour. Faites 
que je craigne plus le pèchè que la pau- 
vreté , que l’infamie, que la mort, que 
l’enfer même. Ah ! mon Jésus ; plutôt 
mille morts , plutôt tous les maux du 
monde qu'un feul péché: humiliez , fa- 
crifiez, détmifisz plutôt mon cœur, 
que de permettre qu’il donne jamais 
volontairement aucune entrée au pé- 
ché , & qu'il tremble à la feule vûe, à 
la feule ombre du péché , fe fouvenant 
que la feule figure du péché, dont vous 
vous êtes revêtu pour mon amour , a 
été fi terrible pour vous. 
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POUR LE QUATORZIEME JOUR. 

Second motif de crainte. 

La PaJJîon de J efus-Chrîfl rendis 
pécheur inexcufable. 

Q uand un Dieu Sauveur , un Dieu 
mort pour des hommes , pour fes 
ennemis , viendra juger les vivans & les 
morts , & entrera en difcuffion avec les 
îreprouye's, pour fe juftilier de leur per- 
te , & leur faire voir que leur malheur 
üe vient que d’eux-mémes : Perditio tua 
ijraH , & qu’il en prendra toutes les 
créatures à te'moin, avec ces paroles 
du Prophète : Judicate inter me S vi~ 
neam nveam : quid potui faeere non /o 
ci ? Que répondra le pécheur réprouvé 
à fon Sauveur, lorfqu’il lui adreflera 
ces paroles : Tu gémiflbis fous l’efcla- 
vage du péché , fous la tyrannie de tes 
paillons , de la chair &; du démon ; je 
fuis mort pour t’en délivrer. Tu étois 
condamné à des fupplices éternels , je 
me fuis expofé aux tourmens les plus 
horribles pour t’en exempter. Tu étois 
l’objet de la haine , de la colère & des 
vj^ge^ces de mon Pere, je m’y &ie 
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i A* 

fournis pour Tappaifer. Je t’ai , au lieu 
de cela , procuré la liberté des enfaiis 
de Dieu , la grâce & l’amitié de mon 
Pere , & le droit à la vie éternelle : mais 
que ne m’en a-t-il pas coûté pour t’cxr 
cmpter de tous ces maux, pour tè 
procurer tous ces avantages? J’avois 
droit de pofléder tous les biens , je m’en 
fuis dépouillé pour toi; j’avois un corps, 
je l’ai immolé pour toi ; j’avois une vie , 
Je te l’ai facrifiée ; j’avois du fang , je 
l'ai re'pandu pour toi jufa^u' à la der- 
nière goûte ; j’avois un coeur , U a été 
percé pour t’y donner entrée , & t’y 
faire voir l’excès de mon amour ; enfin 
je t’ai tranfporté tous mes mérites , qui 
étoient infinis, je' te les ai appliqués 
dans 'mes Sacremens, qui t’étoient des 
fources continuelles de grâces je t’ai 
accablé de mes bienfaits , je t’ai conti- 
nuellement prelTé par mes infpirations, 
& que m’as-tu rendu peur tout cela ? 
Comment as tu reconnu toutes ces bon- 
tés? Tu m’as voulu crucifier tout de 
nouveau par tes crimes , tu as méprifé 
cette vie que j’avois facrifiée pour toi i 
tu as foulé aux pieds ce fang que j’avois 
répandu, tu as encore 'renouvellé ces 
playes , qui étoient les marques écla- 
tantes de mon ’amoiir , dt qui dévoient 
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être de puiffans motifs pour exciter le 
tien. Après ce que j’avois fait, li je 
t’avois demandé que tu m’euffes facrifié 
les biens , ton honneur , ton repos , ta 
fanté , ta vie , pouvois-tu me le refu- 
fer ? Mais je me fuis contente' de te de- 
mander pour toute récompenfe , que tii 
ne m’outrageaffe point , que tu ne con- 
fpiraffe point contre moi avec mes plus 
cruels ennemis , que tu eufles quelques 
fentimens de compaflion pour d’aufli 
^ands maux , que je ne fouflfrois que 
pour toi ; quelques fentimens d’amour 
& de reconnoiifance pour d’auffi grands 
bienfaits, & je n’ai pù l’obtenir, &tu 
m’as abandonné. Mais pourquoi ? Pour 
un vil intérêt , pour un plailir infâme , 
pour t’attacher à une railerable créatu- 
re , qui , après tout , quelque aimable 
qu’elle te parût , n'étoit pas morte pour 
toi ; pour füivre' le monde qui étoit 
mon ennemi & le tien, pour écouter le 
démon qui n’avoit que l’enfer à te don- 
ner. En vérité , que pourra répondre 
un pécheur réprouvé pour fe défen- 
dre contre de fi juftes reproches? - 
‘ Quand Jofeph dit à fes freres ; Ego Gtn, 45. 
Jum frater vefter, Jojepk , quem vendidi- 
Jiisi je fuis votre frere Jofeph, que vous ' 
avez vendu j l’Ecriture dit qu’ils fu- 
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tent ftifis d'une dtrange frayeur, fe 
fbuvenant de leur crime & du pouvoir 
qu'il avoit de s'en venger. <}uelle fera 
là confiernation des réprouvés , quand 
Jcl\is - Chrift leur dira : J’étois votre 
Sauveur , & vous m’avez traité comme 
votre emiemi; je m'étois fait votre 
firere , & vous m'avez trahi , vous m’a- 
vez vendu à plus vil prix que ne fit 
Judas, c’ell-à-dire , pour une légère 
ladsfaâion , pour un bas intérêt , pour 
un reiTentiment , & pour un point 
d'hoxmeur. Hé bien , vous n’avez pas 
voulu que je fufle votre Sauveur, je fe- 
rai votre Juge , mais un Juge fans mi- 
féricorde. Vous n’avez pas voulu que 
je fufle votre frere , hé bien je ferai vo- 
tre Dieu ; mais un Dieu terrible , un 
Dieu vengeur, dont les vengeances 
n’auront point d’autre terme que l’éter- 
nité. Vous avez méprifé cette croix, 
qui devoit être l’inUrument de votre 
Âlut, & elle fera l’infirumcnt de votre 
condamnation; ces play es que j’ai voulu 
conferver, dévoient être de puiflans 
motifs pour exciter votre amour , elles 
n’ont attiré que vos ingratitudes: & 
c'eft pour cela qu'elles deviendront pour 
vous les plus julles motifs de crainte ; 
elles étoient ouvertes pour vous fervlr 
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d’trüe^vous avez adgiig^’deSrous .y 
réfugier , & ^ellea ne feront plus ouver-i 
tes gue pouc être autant dé bouches qu| 
vont prononcer contre .vous la Sentent 
ce .de votre jrÉ^robatign x Jlgo Jm fn^ 
tcr'VtfixrrJoJtph .f quen vaididiltis.-'^h^ '': 

. Ah- ! Seigneur , je rec^»pnois:de boa»- 
ne'fojfj'que je ne' pui9"'rie» *dpondiB 
pour r,ma juflâficxuâon '^ide fi twribi^ 
reproches ; àc. que fi je- veux nie jidl» 
fesTf' vous trouvetez tbnM les chixfeB 
jnéajes que j ’ apporterai pour ma- jüüife 
cation dequoi me condamner. Si juft^ ^ . c. j. 
care tne volueroy os meum condemtahit 
me r Jf 

comprohahit. Et qu’ainii je ftiis obligé 
d’avoir, .recours à -votre, ■müéricérde 
de yous prie; à 

la ^andèuV & à la multitude de mes 
crimes, qu*îi' l’excès 'de- votté am^'^ 
pour^noiÿ &au prix iotHU.-du- fang que 

vous avez répandopour^s-ô^ier; Qvi ' 

fi habuero qtddpiam jujium , non t-efpon- 
dtho,fei meum judioem dipréeobo^m M|is 
n’attendez' point, Seigneur -î' b- me faire 
ces jiétcB reproches dans' Gp fownîdabfc 
jtMir ÿ-cù je-ne pourrai ni m’eü défeUdre 
par^ica'juftification, ni m^éh^me^èè 
ccjryert’b -l*âbri- de ; 

jD^Àtteiidcz pôiQtb les faire lorf^ue vofl® 

Extre^ iuter» K 
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ne me .les ; feréz que : pou t me'coridam- 
ner : mais faites^les moi àprëfent qu*ils 
peuvent m^éttefalataires, & qa’ilspeui 
vejA m'obliger , ^tr la crainte qu'ils 
«n'ûnprimeront, à les prévenir. Mais 
£ütes*les morde cette manière puiffan* 
efficace^qui humiliant.moh 'efprit, 
brilknt mon I coeur par râe contrition 
lincerei & rempliffanf mon ameid'aé 
mertune & de confiifion , me .'pouira 
mettre en état,en attirant par lA vot» 
mîférioorde >"dc. craindre moins "pour 
•<t lors votre Juftice.' j • • • - > * 

c'> . \ ^’.r. 


w I , i. • • ; . ' • • . ' » * V . J » 

^•^PPUR lÆ., QUINZIEME JOÜR^ 

^ mb dé crainte. ^ ^ 

* ' - - oj»- 1 ... I L«. 

tM' frondeur de t amour ^unDieu nourcut 
ü spour nouf f jera la mefurede Ja fraa*- 
; . ; deur de Scs j vetifecaices^Y^ ✓ 

-r.r,- ■ i 

icT. *Amour de.jBSvs , la bonté, d'un 
hoinme-Dieu mourant û»r la croix 

•pour des pécheurs, fa patience à les 
îlbuffirûî, &ylieâ. attendre, feront, les 
plus tqrribl'es &les plus juftes fujets de 
^crainte pout/les.péçlicfurs dans le Juge* 

;^$nt beriMer ; pareequ'ü 
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taüt. à 'Craindre qu’un amour- rebutë ^ 
qu’une grande bontdiîrritée, qu’une pa- 
tience laflce : parceque l’amour rebutë 
/e.'cbange en haine, la bonté irritée en 
rigueur , & la patience laÛée en fureur; 
'& que ne doit -on pas craindre d’une 
haine, .d’une rigueur* .d’une:, fureur , 
Soutenues d’une fageife &d’uite puiifaa* 
œ infinie, & qui prennent de la bonté 
,&i de l’amour même les motifs &lamd* 
fure de leurs vengeances, inon des 
vengeances infinies.? Une femme juftd> 
inent irritée contee un mari qu’elle avdk 
paiEonoement aimé & -infiniment oblt> 
f crut qu’elle, ne pouvoit rien dire de* 
plus fort pour s’exciter à la vengeance-, 
■que de dire qu’il falloir que fa fureur 
.égalât fon amour : Si quccris odii modunU 
imitare amorem, ■’ Aufli ce qui fera- de 
plus, terrible dans ce grand jour. de la 
colère du Seigneur* c’eft.que l’amour 
même de Jbsus :fera le motif le plus 
puiffant & la raefure la plus jufte de 
fa colère & de fes vengeances,. Car hé- 
las! jufqu’oû ne le. conduira pas- cette 
mefure ? Pour le concevoir * c’eft aifez 
de dire que Jbsus a infiniment plus ai- 
mé 1-hoinme , que l’homme ne s’aime 
lui -même,, -quelque loin qu’aille fi)0 
ampur-propre. En effet , quel efirhom- 

K 2 
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me qui voulût faire & endurer pour fon 
propre falut ce que^Jsâus a f|it & en* 
duré pour le fiuveur ? G’eft affez de dire 
ique Jésus Ta puis aimé que fes bi'ens^ 
que fonitepos ^ que fa . gloire » • que fa 
vis« que foi*méiqe v puifqu’il aftcridé 
ioHtcèlaj pÛifqu’il s'eft fiittrifié lui-mé* 
mê.'pqur l^otnme , >- toat Ingrat ; tout 
rdbelle,:' tout ft>n ennemi ^qu'il étoitv 
•Aï qu’eûlm rl 'S' pouffé Ton amourTi loin » 
qû’il 8*eft mis dans l’impuüfance d’en 
^re davantage» Voilà jufqu’oü a été 
l’amour d’un Dieu , jugez- donc de*là 
Jûfqu’où 'iront Tes vengeances, A elles 
li’ont point d*autrea' mefures que 
amour. ‘ ^ • ..... 

‘•‘Hélas! mon DieuVj« cro-yois qu’il 
n’y "eût que votre -Jüftice- à craindre 
pour moi dans le grand jour de vos veiv 
geances % mais je d'ouve • que votre 
amour & votre bonté font quelque 
>chpfb de pKis terrible pour moi que 
•Votre juftice même*' Hé quoi ! A votre 
bonté •&.. votre amour , qûi faifbient 
toute mon ef^érance & ma' conAance, 
deviennent pour moi un fujet de crainte 
& dé défefpoir , où ïéra déformais mon 
Téfugeî Si mon Sauveur èft pliis à 
- ‘Craindre pour, moi :que mon Juge, à 
•quipüis-^ avoir recours?, Je ne m’é- 
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tonne' plus • fi les réprouvés conjureront 
Jes ihontagaes'jde'lES :écrafer & de les 
'Cacher, poorles-délivrerdala vùnd'un 
•Agneau en colère Æi! dürm ■monrjltuf, 5, 
KtaUu noïS âbJdfuUu nos afàtie 
^edeaîs ^peri rhtomnr^ ab ira Agiii. 
vMais c’ieft un Agneau changé 
equi a été autrefois. conduit à‘là njbrti, 
fans rien dire: Tanquam ovii ad oecifi'ù’- 
nem duce fur, 3 Jîcut Agnus coram ton- 
dente Je obmutefcet: mais qui rugira pour 
lors comme un lion en fureur, mais 
d’un rugiffement'^i ébranlera lesfon- 
demens de TUnivers , & portant la ter- 
reur jufqu’ au fond du cœur des ré- 
prouvés , fera en -même - tems comme 
un terrible coup de foudre , qui les pré- 
cipitera dans les enfers. 

Ah! monjBsus, faites en forte que 
je vous aime tellement comme mon Sau- 
veur pendant cette vie , que je ne vous 
craigne point pour lors comme mon 
Juge ; que je fois fi reconnoiffant pour 
vos bontés , fi fenfible à votre amour , 
que cette bonté & cet amour foient 
alors pour moi , non pas un fujet de 
crainte , mais un motif de confiance ; 
que je m’accoutume fi bien pendant 
cette vie à recourir à vos playes , lorf- 
que je fuis préjOTe de mes ennemis , 
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qu'elles puiflentencore itie fervîr pour 
4or» de. rdfoge * & d'azUe •; & ;qu*enfia 
.mon Jhsus crucifid . ayant dtd,mainte- 
.nant l’objst> le plus ordinaire de mes 

penfdes , de ma teisdrefle , & de ma dou- 
.ieiuc , devienne pour lors le fujet de ma 
, confiance , île motif de mon amour ^ & 
.l'objet dé mon bonheur pm:Tdant toute 
.rdternitd^ — V : 
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